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Message de la présidente du Comité  
 
L’Agence de la consommation en matière financière du Canada (ACFC) a pour mandat 
de promouvoir la protection des consommateurs en supervisant les entités financières 
sous réglementation fédérale et en collaborant avec les intervenants pour aider à 
renforcer la littératie financière des Canadiens. La recherche et l’interprétation des 
données restent les principaux moyens de tester et d’évaluer le succès des mesures 
qu’elle prend, et les résultats de recherches récentes ont laissé entrevoir des résultats 
prometteurs.  
 
Le Canada est l’un des pays les plus instruits au monde sur le plan financier, selon les 
mesures nationales et internationales. Des enquêtes internationales ont démontré que 
les niveaux de connaissances financières des adultes1 et des jeunes2 Canadiens sont 
parmi les plus élevés au monde. Nos propres mesures nationales parviennent à des 
conclusions semblables3, et soulignent les progrès que nous avons réalisés dans 
l’amélioration des connaissances, des compétences et de la confiance des Canadiens en 
matière financière — mais nous devons aller plus loin.  
 
Il y a beaucoup de place à l’amélioration. Même avant la crise sanitaire liée à la COVID-
19, trop peu de Canadiens avaient un budget, les niveaux d’endettement étaient 
exceptionnellement élevés et beaucoup n’en faisaient pas assez pour concrétiser leur 
vision d’une retraite confortable. Même si l’évolution des nouveaux services et produits 
financiers promet de donner aux consommateurs plus de choix et de possibilités, en 
l’absence de directives appropriées, cette augmentation rapide de la complexité du 
marché menace de laisser de côté de nombreux Canadiens.  
 
Le Plan national de recherche sur la littératie financière a pour origine la nécessité 
d’exploiter la puissance de la recherche pour aider à façonner l’avenir des découvertes, 
des politiques et des pratiques exemplaires dans le domaine de la littératie financière et 
du bien-être financier de tous les Canadiens. Il a été conçu afin de déterminer les 
questions clés et trouver des éléments probants pour aider à améliorer la prise de 
décision concernant l’élaboration de programmes et de services de littératie financière 
partout au Canada. Il a relevé certaines des nouvelles occasions et difficultés auxquelles 
font face les consommateurs lorsqu’ils gèrent leurs finances personnelles. Il a 
également fourni des données probantes qui pourraient être utilisées pour aider à 
améliorer les politiques et les programmes visant à promouvoir un marché financier 
plus équitable. 
Le Rapport d’avancement : Plan national de recherche du Canada sur la littératie 
financière de 2018 a donné un aperçu de la situation à ce moment, en soulignant les 

 
1Le Réseau international sur l’éducation financière (RIEF), qui fait partie de l’Organisation de coopération et de 

développement économiques (OCDE), a classé le Canada au troisième rang mondial en matière de littératie financière dans son 
enquête de 2017.  
2Dans le cadre du Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) de l’OCDE (2018) sur la littératie 
financière, le Canada s’est classé à égalité au deuxième rang parmi les pays participants. 
3Enquête canadienne sur les capacités financières (2014, 2019) 

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/plan-national-recherche-2016-2018.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/rapport-davancement-plan-national-recherche-2016-2018.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/rapport-davancement-plan-national-recherche-2016-2018.html
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nouvelles idées et les résultats de recherche qui ont été générés à la suite du Plan 
national de recherche. Bien que la recherche et l’état des connaissances aient 
énormément progressé, de nombreuses questions restent sans réponse. Afin de 
poursuivre sur cette lancée positive, le Comité de recherche sur la littératie financière a 
été chargé de fournir une analyse actualisée de la conjoncture et des lacunes de l’état 
actuel de la recherche en matière de littératie financière au Canada.  
 
La présente Revue de la recherche sur la littératie financière au Canada : Une 
analyse de la conjoncture et des lacunes (« la Revue ») continue de souligner 
l’engagement de l’ACFC à l’égard de la littératie financière et du bien-être financier 
comme élément de sa raison d’être et responsabilité fondamentale énoncée dans son 
plan d’activités. Ce document met d’abord l’accent sur la nécessité d’une analyse de la 
conjoncture et des lacunes, qui servira de carte pour aider à orienter le travail de l’ACFC 
ainsi que celui des intervenants de tout le pays. Il donne ensuite un aperçu de certains 
des travaux actuels des intervenants captés par l’analyse de la conjoncture et organisés 
en fonction des priorités de recherche cernées en collaboration avec le Comité de 
recherche. Il importe de noter que les projets actuels et futurs sont également décrits et 
suivis de la définition de certaines lacunes existantes. L’ensemble de ces données vise à 
aider à guider la communauté de la littératie financière vers un avenir productif.  
 
Sur le plan général, cet revue contribue au Plan de recherche intégré de l’ACFC. 
L’objectif principal du Plan est d’offrir un appui plus soutenu à l’élaboration de 
politiques, de programmes et d’interventions fondés sur des données probantes et des 
comportements. Ensemble, ces efforts contribueront au maintien du rôle de l’ACFC en 
tant que chef de file et innovateur en matière de protection des consommateurs de 
produits et services financiers.  
 
C’est donc avec une grande fierté que je présente cette Revue de la recherche sur la 
littératie financière au Canada. Ce document reflète les efforts de collaboration soutenus 
et l’enthousiasme de l’ACFC et des intervenants pour l’avancement des connaissances 
dans le domaine multidisciplinaire et émergent de la littératie financière et du bien-être 
financier. Le nombre de chercheurs, de décideurs politiques, d’organisations à but 
lucratif et non lucratif qui deviennent des alliés d’année en année témoigne 
véritablement de la réussite du sujet.  
 
Je tiens à remercier tous les membres du Comité de recherche pour leurs efforts passés 
et futurs. Sans leur collaboration et leur leadership, cette Revue de la recherche sur la 
littératie financière au Canada n’existerait tout simplement pas. 
 
Ruth Stephen 
Directrice, Politique stratégique, recherche et expérimentation  
Agence de la consommation en matière financière du Canada  

  

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/nouvelles/2018/06/lacfc-annonce-la-composition-du-sous-comite-national-de-recherche-sur-la-litteratie-financiere.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/organisation/planification/plans-activites/plan-activites-2020-2021.html
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Introduction : La nécessité d’une revue de la recherche sur 
la littératie financière au Canada  
 
La dette des ménages est l’une des plus grandes vulnérabilités financières de 
l’économie canadienne (Banque du Canada, 2019). Les niveaux d’endettement des 
ménages ont atteint des sommets historiques, en partie parce qu’il est devenu plus 
facile et attrayant de s’endetter (Poloz, 2018). L’augmentation rapide des produits 
financiers et la disponibilité des services financiers numériques ont 
considérablement accru la complexité du marché financier et ont fourni aux 
consommateurs davantage d’incitatifs et de possibilités d’endettement.  
 
L’accumulation de dettes et les difficultés à s’y retrouver dans un marché financier 
de plus en plus complexe ont fait que les Canadiens épargnent à un niveau 
historiquement bas. Cette réduction de l’épargne peut contribuer à un recours 
croissant à l’endettement, que les gens utilisent ensuite pour financer leurs achats 
quotidiens ou leurs dépenses non courantes. L’adoption de comportements de 
planification des priorités, tels que l’épargne active et l’établissement de budgets, 
peut atténuer le risque de tomber dans le piège de l’endettement, mais là encore, les 
Canadiens ne sont pas assez nombreux à adopter de tels comportements.  
 
La Revue de la recherche sur la littératie financière au Canada met en lumière les 
progrès passés et actuels de la recherche sur la littératie financière (produite par les 
intervenants gouvernementaux et non gouvernementaux) tout en relevant les 
lacunes existantes du paysage financier. L’objectif primordial est de contribuer à 
renforcer le bien-être financier de tous les Canadiens. Les quatre priorités de 
recherche — c’est-à-dire la gestion de l’endettement, l’orientation dans le marché 
financier, l’accroissement de l’épargne et l’établissement d’un budget — constituent 
des comportements essentiels qui favorisent ce bien-être. L’amélioration de la 
culture financière est essentielle, mais les choix et gestes individuels, comme tout 
comportement, dépendent du contexte. Ainsi, le changement de comportement ne 
suffira pas à lui seul à soutenir le changement.  
 
Le contexte dans lequel les Canadiens prennent des décisions financières est aussi 
important que les comportements eux-mêmes. En ce sens, le contexte est représenté 
ici comme englobant des Thèmes — c’est-à-dire les capacités mentales et 
comportementales, les déterminants sociaux du bien-être, la technologie financière 
et la recherche en pratique — qui influencent, modifient et limitent tous de manière 
importante les choix individuels. Par exemple, les Canadiens de partout au pays 
dont le revenu est faible ou précaire ont besoin de compétences en littératie 
financière adaptées à leur situation, et le secteur financier et le paysage politique 
ont chacun une incidence très différente sur ces personnes.  
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Nous devons mieux comprendre ce contexte à long terme pour promouvoir le bien-
être financier grâce à la littératie financière. Il importe de noter que cette meilleure 
compréhension provient à la fois du travail des entités gouvernementales et des 
intervenants indépendants, tels que les universitaires et les organisations à but non 
lucratif, qui poursuivent tous des activités de recherche.  
 
En mettant en lumière ces priorités de recherche et les thèmes généraux, la Revue 
vise à renforcer les solutions et à servir de guide aux chercheurs, aux décideurs 
politiques et aux praticiens qui, au bout du compte, cherchent à aider les Canadiens 
à prendre des décisions financières personnalisées pour optimiser leur vie.  
 
 

Historique et objectifs de la Revue de la recherche sur la littératie 

financière au Canada  
 
La Revue de la recherche sur la littéatie financière au Canada :  Une analyse de la 
conjoncture et des lacunes s’appuie sur des travaux antérieurs visant à soutenir et à 
promouvoir la littératie financière et le bien-être financier. Le Plan national de 
recherche sur la littératie financière a joué un rôle de premier plan dans la mise en 
œuvre de la Stratégie nationale pour la littératie financière, intitulée Compte sur 
moi, Canada (ACFC, 2015b). La stratégie nationale a été élaborée pour mobiliser les 
secteurs public, privé et à but non lucratif dans le but d’aider à renforcer la culture 
financière des Canadiens. Ses principaux objectifs étaient d’habiliter les Canadiens à 
gérer leur argent et leurs dettes judicieusement, à planifier et à épargner pour 
l’avenir et à prévenir la fraude et l’exploitation financière et à se protéger contre 
celles-ci. Un renouvellement de la stratégie nationale a commencé en 2020, et la 
nouvelle version devrait être publiée en 2021.  
 
Pour atteindre les objectifs, de la Stratégie nationale, on a élaboré le Plan national de 
recherche afin de renforcer les efforts du milieu de la recherche et des autres 
intervenants concernés. On l’a également utilisé pour favoriser la détermination 
claire de ce que nous savons et ignorons sur la littératie financière au Canada. En 
décrivant les résultats clés de la recherche et en indiquant les possibilités de 
recherche, il a servi de guide fondé sur des données probantes pour informer et 
aider à améliorer les programmes et les services de littératie financière, pour 
orienter les politiques et pour contribuer à améliorer le bien-être financier4 des 
Canadiens.  
 

 
4 L’édition 2018 du symposium national sur la recherche en littératie financière a été guidée en partie 
par les objectifs du Plan national de recherche et les membres du Comité de recherche. Le 
symposium avait pour thème Utiliser la recherche pour améliorer le bien-être financier des 
Canadiens — comme le décrit en détail le Compte rendu du symposium. 

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/plan-national-recherche-2016-2018.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/plan-national-recherche-2016-2018.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/litteratie-financiere/litteratie-financiere-strategie.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/litteratie-financiere/litteratie-financiere-strategie.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/recherche-compte-rendu-symposium-bien-etre-financier-canadiens.html
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Littératie financière et bien-être financier  
 
La littératie financière et le bien-être financier demeurent un domaine nouveau — 
comme en témoigne la création du Réseau international sur l’éducation financière 
en 2008 — mais dans lequel le Canada a toujours joué un rôle de premier plan.  
 
La littératie financière a généralement été définie de manière plus précise autour 
ddes connaissances et de l’éducation. Toutefois, le Comité de recherche de l’ACFC a 
mis l’accent sur une définition plus large, qui inclut le bien-être financier4 et accorde 
une plus grande importance aux facteurs psychologiques et aux résultats pratiques.  
 
La littératie financière est une combinaison de sensibilisation aux questions 
financières, de connaissances, de compétences, d’attitudes et de comportements 
nécessaires pour qu’une personne puisse prendre des décisions financières 
éclairées et ultimement atteindre le bien-être financier. Le bien-être financier est 
la mesure dans laquelle une personne peut répondre confortablement à tous ses 
engagements et besoins financiers actuels tout en ayant la résilience financière 
nécessaire pour continuer de le faire à l’avenir (CFPB, 2015; Muir et coll., 2017; 
ACFC, 2019d). La littératie financière n’est pas une fin en soi, mais plutôt un moyen 
d’améliorer son bien-être financier de manière significative sur le plan personnel.  
 

 
 
Le Plan national de recherche nous a permis d’améliorer notre base de données 
probantes et de l’adapter particulièrement au contexte canadien. Il a également aidé 
à souligner l’importance du bien-être financier. Le concept émergent de bien-être 
financier est l’un des nombreux éléments positifs découlant des nouvelles données. 
Le Rapport d’avancement du plan de recherche, publié en 2018, a résumé les 
progrès réalisés dans ce domaine en pleine évolution, et aidé à diffuser les leçons 
apprises et à orienter les travaux futurs. 
 
Cette Revue de la recherche sur la littératie financière au Canada vient compléter et 
prolonger les travaux du Plan national de recherche tout en envisageant de 
nouveaux niveaux de profondeur pour mieux refléter l’évolution de ce nouveau 
domaine. La Revue vise également à contribuer au Plan de recherche intégré de 
l’ACFC, dont le principal objectif consiste à soutenir davantage l’élaboration de 
politiques, de programmes et d’interventions qui s’appuient sur des données 
probantes et l’étude des comportements, qui contribueront en définitive au rôle de 
l’ACFC en tant que chef de file et innovateur en matière de protection des 
consommateurs de produits et services financiers.  
 

http://www.oecd.org/fr/finances/education-financiere/
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/rapport-davancement-plan-national-recherche-2016-2018.html
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Cette Revue ne se veut pas une analyse exhaustive de la littérature, mais plutôt un 
aperçu utilisé pour saisir l’état du domaine et fournir une carte actualisée pour 
l’avenir. Les nouvelles données probantes générées par ce corpus de recherche créé 
par le gouvernement, les universités, les organisations à but non lucratif et d’autres 
intervenants fourniront des aperçus qui pourront aider à orienter le travail en cours 
des décideurs politiques du secteur public et aider les praticiens à maximiser le 
succès de leurs clients. Ces avancées pratiques contribueront à leur tour à éclairer 
les recherches futures.  
 
 
Les trois principaux objectifs de la Revue de la recherche sur la littératie 
financière au Canada sont : 
 

1) aider à promouvoir la littératie financière et le bien-être financier comme 
domaine de recherche interdisciplinaire de pointe; 

 
2) mettre en lumière et promouvoir les données empiriques comme moyen de 

renforcer la littératie financière et le bien-être financier des Canadiens; 
 

3) éclairer le travail des praticiens et des décideurs politiques qui travaillent à 
renforcer la littératie financière et le bien-être financier des Canadiens, et 
être mieux informés de leur travail. 
 

La Revue met l’accent sur l’engagement de l’ACFC à l’égard de la littératie financière, 
du bien-être financier et de la protection des consommateurs, qui s’inscrivent dans 
sa raison d’être et ses responsabilités fondamentales énoncées dans le Plan 
d’activités de l’ACFC. Il a été conçu pour guider les nombreux efforts des 
intervenants de partout au pays. Il donne un aperçu de certains  travaux des 
intervenants, classés selon les quatre priorités de recherche et les thèmes 
récurrents (décrits ci-dessous). Cette revue de haut niveau des résultats de la 
recherche est une étape nécessaire pour suivre et évaluer les tendances susceptibles 
d’affecter les consommateurs de produits et services financiers. La présentation de 
ce que nous savons permet également de relever les éventuelles lacunes dans nos 
connaissances et constitue le fondement d’un processus décisionnel efficace. En 
outre, une dernière section aborde  la littératie financière et le bien-être financier 
des Canadiens dans le contexte de la crise sanitaire liée à la COVID-19. Cette 
approche vise à soutenir les initiatives en cours des intervenants qui contribuent à 
promouvoir la protection des consommateurs de produits et services financiers, 
ainsi qu’à contribuer et à renforcer la littératie financière des Canadiens. 

 
 
 
 

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/organisation/planification/plans-activites/plan-activites-2020-2021.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/organisation/planification/plans-activites/plan-activites-2020-2021.html
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Priorités et thèmes de recherche  
 
Priorités de recherche 
 
Les milieux universitaires, des organisations à but non lucratif, des affaires et 
gouvernementaux ont défini les priorités de recherche comme fondamentales pour 
comprendre et améliorer la littératie financière et le bien-être financier. Plus 
précisément, l’ACFC s’est appuyée sur des publications de recherche, des 
discussions continues avec les intervenants et des entrevues approfondies avec les 
membres du Comité de recherche de l’ACFC. On a convenu que les priorités 
déterminées dans le Plan national de recherche restent les éléments essentiels qui 
sous-tendent la recherche, l’éducation, la politique et la pratique en matière de 
littératie financière.  
 
 
Les quatre principales priorités de recherche sont :  
 

1) la gestion de l’endettement; 

2) l’orientation dans le marché financier; 

3) l’accroissement de l’épargne;  

4) l’établissement d’un budget.  

 
 
La gestion de l’endettement met en jeu l’emprunt et le remboursement d’argent. 
De nombreux consommateurs ne sont pas conscients des coûts à long terme des 
prêts hypothécaires, des cartes de crédit et autres emprunts, et trop peu d’entre eux 
ont établi un plan pour les rembourser.  
 
L’orientation dans le marché financier concerne la complexité croissante du 
marché financier et de la capacité du consommateur à trouver les produits et 
services financiers les mieux adaptés.  
 
L’accroissement de l’épargne consiste à mettre de l’argent de côté pour l’avenir; 
l’épargne sert généralement à payer les dépenses d’urgence, celles liées à 
l’éducation et à la retraite. 
 
L’établissement d’un budget est un élément fondamental de la planification 
financière et met en jeu le suivi des revenus par rapport aux dépenses. À mesure 
que les Canadiens s’endettent, le marché financier se complexifie et il devient plus 
difficile de s’y retrouver. Comme les gens économisent moins en général 
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l’établissement d’un budget peut aider les consommateurs à répondre à leurs 
besoins personnels aujourd’hui et à l’avenir.  
 
 
Thèmes 
 
Les priorités de recherche représentent chacune un ensemble complexe de 
comportements qui sont influencés par de nombreux facteurs d’ordre personnel et 
communautaire. Ces facteurs varient considérablement, de l’environnement local 
dans lequel les gens vivent, aux traits de personnalité individuels, à la disponibilité 
de différentes technologies, pour n’en citer que quelques-uns. Bon nombre de ces 
facteurs peuvent être regroupés en thèmes plus vastes, liés aux priorités de 
recherche et qui représentent les piliers sur lesquels la recherche future sera 
fondée. Ensemble, les thèmes illustrent les nombreuses façons dont nos 
comportements peuvent être influencés, modifiés et limités en fonction du contexte, 
et peuvent être utilisés, le cas échéant, pour orienter les recherches futures.  
 
 
Les quatre thèmes sont : 
 

1) capacités mentales et comportementales;  

2) déterminants sociaux du bien-être financier; 

3) technologie financière;  

4) recherche en pratique. 

 

Les capacités mentales et comportementales peuvent influencer et restreindre 
les choix financiers des individus et des groupes. Les caractéristiques 
psychologiques telles que la personnalité (p. ex. la maîtrise de soi) et les attitudes 
personnelles (p. ex. les opinions sur l’épargne) jouent un rôle dans la formation de 
nos comportements financiers. Les capacités cognitives (p. ex. la mémoire, 
l’attention) ont des limites, et la quantité de renseignements financiers et le rythme 
auquel ils arrivent sont souvent au-delà de ces limites. Selon des travaux menés 
dans de nombreux domaines, tels que la psychologie et l’économie 
comportementale, ces capacités cognitives sont grandement influencées par 
l’expérience individuelle (p. ex. les préjugés), l’émotion (p. ex. le rôle du stress) et le 
moment (p. ex. les étapes de la vie ou les périodes de pénurie où nous avons moins 
de ressources), et peuvent changer en fonction de ces facteurs. Il existe également 
un découplage bien établi entre les compétences (p. ex. les connaissances et les 
compétences financières) et la confiance (p. ex. les perceptions subjectives à l’égard 
des connaissances), ce qui peut entraîner de grandes différences entre nos actions 
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envisagées et réelles. L’examen de ce thème pour chaque priorité de recherche peut 
aider à brosser un tableau plus clair de la prise de décisions financières et des choix 
comportementaux à l’échelle de la personne. 
 
Les déterminants sociaux du bien-être financier regroupent les nombreux 
facteurs, d’ordre social, démographique et environnemental, qui peuvent affecter 
des individus ou des groupes de consommateurs. Par exemple, les politiques et 
programmes municipaux, provinciaux et fédéraux peuvent influencer la façon dont 
les gens gèrent leurs finances, ainsi que leur connaissance des services et produits 
financiers et leur accès à ceux-ci. L’endroit où une personne habite peut également 
avoir une incidence sur ses choix financiers. Les habitants des régions moins denses, 
comme ceux des petites villes ou des réserves situées loin des grandes villes, ont 
souvent un accès limité aux produits, services et renseignements financiers. En 
outre, l’identification à un groupe (p. ex. selon la culture, l’origine ethnique ou le 
sexe) peut également avoir une incidence réelle ou perçue sur les croyances et les 
comportements financiers. La recherche qui intègre ce thème peut contribuer à 
clarifier les types de phénomènes financiers observés au niveau du groupe ou de la 
population, et peut aider à déterminer les groupes de personnes vulnérables et les 
voies de soutien.  
 
La technologie financière joue un rôle de plus en plus important dans nos vies. Les 
progrès dans les domaines de la technologie financière n’ont jamais été aussi 
rapides, mais on saisit mal comment ces technologies aident ou entravent la prise de 
décisions financières saines. En outre, ces développements ont des répercussions 
sur les particuliers, les fournisseurs de services financiers et l’ensemble du secteur. 
Avec l’utilisation accrue d’outils bancaires en ligne et par téléphone intelligent, de 
paiements mobiles, l’essor des cryptomonnaies et le recours accru à l’apprentissage 
en ligne, il est nécessaire de mieux comprendre comment ces technologies affectent 
les choix et les comportements des consommateurs. Par exemple, bien qu’il soit 
devenu plus facile d’épargner grâce aux outils bancaires électroniques, qui 
permettent de transférer automatiquement de l’argent de votre compte de chèques 
à votre compte d’épargne, on ne sait pas clairement si ces outils aident réellement 
les consommateurs. En outre, les sociétés autres que les banques et les coopératives 
d’épargne et de crédit qui proposent des services financiers — les sociétés dites 
« tierces » — créent de plus en plus de produits et de services financiers pour les 
consommateurs, comme les applications de paiement mobile ou de budgétisation. 
Toutefois, ces services se situent souvent hors des limites réglementaires 
habituelles ce qui augmente le risque de confusion pour les consommateurs qui 
pourraient ne pas être bien au fait des risques liés à la sécurité et de leurs droits en 
matière de protection des renseignements personnels. À cet égard, il y a beaucoup 
de place pour de nouvelles recherches sur la protection financière des 
consommateurs ainsi que pour la mise au point de technologies qui contribueront à 
améliorer l’éducation financière. Davantage de recherches sur chaque priorité de 
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recherche peut aider à définir le rôle actuel des technologies financières et à 
anticiper leur impact futur.  
 
La recherche en pratique souligne l’importance d’aider les praticiens et les 
décideurs politiques à trouver des moyens efficaces de tirer parti de la recherche 
sur la littératie financière et le bien-être financier pour mieux servir les Canadiens. 
Qui plus est, ce thème inclut et favorise également l’utilisation d’approches axées 
sur la collectivité, dans le cadre desquelles on encourage les membres de la 
collectivité à participer activement, voire à diriger, les efforts de recherche. Les 
caractéristiques des utilisateurs finaux et des différents groupes de consommateurs 
(p. ex. ceux qui vivent dans des zones rurales ou urbaines, les minorités, les jeunes 
ou les personnes âgées) varient considérablement. Dans cette optique, la collecte de 
données probantes sur les besoins des différents consommateurs et leur prise en 
compte permettront d’adapter de plus en plus les produits, les services et les 
stratégies en matière d’éducation et d’orientation visant à améliorer les résultats 
financiers des Canadiens. Un exemple de ce travail est Le recours à des 
interventions « juste à temps », qui ciblent un groupe de consommateurs avec des 
renseignements opportuns (p. ex. les parents dont les enfants viennent d’être 
admissibles à un programme d’épargne-études) offrent un exemple de ce travail. 
L’examen de ce thème dans le cadre de chaque priorité de recherche pourrait aider 
à traduire en pratique les renseignements propres à chaque contexte (c.-à-d. à 
déterminer « quand », « comment », « pour qui » et « de quelle façon » les 
interventions ou les politiques sont les plus utiles).  
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Figure : Illustration de la relation entre les priorités et les thèmes de recherche, et comment 
ceux-ci contribuent à l’amélioration du bien-être financier. Veuillez noter que ces 

renseignements ne sont pas exhaustifs et que des recherches futures pourraient compléter 
ou modifier ces priorités et thèmes. 
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Priorités de recherche : recherche passée et future 
 
Comme décrit précédemment, cette Revue de la recherche sur la littératie financière 
au Canada met l’accent sur quatre priorités de recherche pour la littératie 
financière et le bien-être financier : la gestion de l’endettement, l’orientation dans le 
marché financier, l’accroissement de l’épargne et l’établissement d’un budget.  
 
Les sections ci-dessous décrivent ce que nous savons actuellement sur chaque 
priorité de recherche dans le contexte canadien et examinent les possibilités, les 
orientations et les lacunes futures. Les résultats de la recherche et les orientations 
futures décrites dans ces sections découlent d’initiatives menées par l’ACFC et par 
des intervenants et sont, dans de nombreux cas, le fruit d’efforts concertés5.  
 
Les quatre thèmes mentionnés précédemment ont permis de relever certaines 
lacunes existantes, et chaque section se termine par une brève discussion de cette 
évaluation et un résumé des points clés. Cette revue ne se veut pas une analyse 
exhaustive de toutes les recherches, mais vise plutôt à déterminer et à promouvoir 
les principaux domaines d’intérêt, les lacunes existantes et certaines questions 
prioritaires particulièrement pertinentes pour les Canadiens.  
 
 

Gestion de l’endettement 
 
Le niveau d’endettement des Canadiens est l’un des plus élevés au monde, soit près 
de 1,74 $ pour chaque dollar de revenu (Statistique Canada, T1 2020a), et la plupart 
des Canadiens (70,4 %) sont endettés sous une forme ou une autre 
(Statistique Canada, 2016). Les gens peuvent s’endetter de nombreuses façons, 
notamment par le biais de prêts hypothécaires, de marges de crédit, de cartes de 
crédit, de prêts automobiles, de prêts étudiants, de prêts personnels et de prêts sur 
salaire, pour n’en citer que quelques-unes. La plupart des Canadiens pourraient 
bénéficier de connaissances, de compétences et d’une confiance accrues pour les 
aider à gérer leurs dettes. Tandis que certaines formes d’endettement peuvent 
servir à acquérir des compétences et des biens (p. ex. éducation, maison), d’autres 
peuvent faire intervenir des préjugés psychologiques et pousser les gens vers des 
pièges d’endettement (p. ex., le crédit renouvelable). La recherche qui permet de 
découvrir les facteurs et les défis associés à la gestion efficace de l’endettement ainsi 
que les moyens d’améliorer les comportements en matière de gestion de 
l’endettement demeure une priorité pour l’ACFC et la communauté de la littératie 
financière en général.  

 
5Bien que les citations dans le texte identifient généralement le responsable de la recherche (p. ex. 
l’ACFC ou un intervenant), nous nous sommes efforcés de clarifier les collaborations et d’éliminer les 
ambiguïtés dans le corps du texte. 
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Gestion de l’endettement : points de départ pour la recherche future  
 
L’Enquête canadienne sur les capacités financières (ECCF; voir l’annexe I pour 
de plus amples renseignements) et l’Enquête sur le bien-être financier (EBEF : 
voir l’annexe I) ont été essentielles pour brosser un portrait détaillé de 
l’endettement canadien, et l’ACFC a dirigé une grande partie de ce travail. Par 
exemple, des rapports de l’ACFC ont révélé que la plupart des dettes sont détenues 
par des personnes ayant un revenu élevé et des personnes de moins de 45 ans 
(~60 %). Nous constatons également des niveaux exceptionnellement bas d’épargne 
personnelle, une mauvaise préparation à la retraite et un accroissement du recours 
courant au crédit à taux d’intérêt élevé. Par exemple, une personne sur trois a 
occasionnellement recours au crédit pour ses dépenses quotidiennes lorsqu’elle est 
à court de fonds (ACFC, 2015a, 2017b, 2018, 2019e).  
 
Des recherches antérieures ont permis de clarifier les occasions et les défis que les 
gens rencontrent lorsqu’ils essaient de gérer leur endettement ou de demeurer 
exempt de dettes. Ces travaux ont en partie porté sur les utilisateurs de produits 
financiers, comme les marges de crédit hypothécaires et les prêts sur salaire, ou ont 
examiné les stratégies que les gens utilisent pour rembourser leurs dettes. D’autres 
axes de recherche ont davantage porté sur les aspects démographiques de 
l’endettement, comme les différences d’âge chez les personnes endettées, les 
dépenses des proches aidant et le concept de stress lié à l’endettement. Ensemble, 
ces études ont aidé à découvrir les fondements socioéconomiques, démographiques 
et psychologiques de l’endettement.  
 
Selon la recherche, de nombreux Canadiens comprennent mal le fonctionnement 
des marges de crédit hypothécaires (ACFC, 2019a). Cette situation est 
particulièrement troublante, car il s’agit du deuxième contributeur en importance à 
l’endettement des ménages, derrière les prêts hypothécaires6. Ce manque de 
compréhension pousse probablement certains à prendre des décisions financières 
inadéquates, comme en ne payant que l’arriéré d’intérêts et en s’endettant au-delà 
de ce qui est facilement gérable. Par exemple, même si un Canadien sur quatre ayant 
une marge de crédit hypothécaire a déclaré n’acquitter que l’arriéré d’intérêts, plus 
de la moitié d’entre eux s’attendaient à rembourser complètement leur crédit dans 
les cinq ans (ACFC, 2019a).  
 
De plus, de nombreux consommateurs connaissent mal les prêts sur salaire. Une 
enquête menée par l’ACFC auprès de 1 500 utilisateurs de prêts sur salaire a révélé 
que la plupart des gens ne comprenaient pas à quel point ces prêts étaient 
dispendieux, et que 45 % les utilisaient pour des dépenses imprévues (p. ex. des 

 
6 Cette dette a augmenté plus rapidement que tous les prêts non hypothécaires combinés (SCHL, 
2019). 
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réparations de voiture) et 41 % pour des dépenses prévues courantes (p. ex. des 
frais de subsistance) (ACFC, 2016b). La conclusion la moins intuitive de ce rapport 
est peut-être que 20 % des emprunteurs disposent d’un revenu familial supérieur à 
80 000 $. Cela concorde avec une autre étude montrant que les personnes qui 
avaient peu de connaissances financières et s’attendaient à ce que leur situation 
financière s’améliore à l’avenir étaient plus susceptibles de recourir à des prêts sur 
salaire malgré les taux d’intérêt élevés (Islam et Simpson, 2017). Des 
renseignements détaillés sur le secteur du prêt sur salaire au Canada ont été 
intégrés dans un livre édité par Jerry Buckland, Christopher Robinson et 
Brenda Spotton Visano (2018). Les auteurs ont brossé un tableau complexe du 
système de prêts sur salaire et de ses utilisateurs, tant du point de vue canadien 
qu’américain, et soulignent finalement que des recherches supplémentaires sont 
nécessaires pour déterminer qui pourrait être le mieux aidé ou lésé par ces 
produits.  
 
Les travaux de Keri Kettle, de l’Université du Manitoba, et de ses collègues ont porté 
sur les stratégies de remboursement des prêts utilisées par les consommateurs 
américains. Pour atteindre leur objectif, les chercheurs ont combiné les avantages 
d’effectuer des analyses rétrospectives sur un grand ensemble de données (c.-à-d. 
plus de puissance), avec les avantages de mener une série de plus petites études 
comportementales (c.-à-d. plus de contrôle) (Kettle et coll., 2016). Leurs conclusions 
ont révélé que les consommateurs ayant de multiples comptes de dette sont plus 
motivés et réussissent mieux à rembourser leurs prêts lorsqu’ils utilisent une 
stratégie concentrée (c.-à-d. qu’ils se concentrent sur la réduction des dettes d’un 
seul compte), par rapport à des stratégies plus dispersées (c.-à-d. répartir leurs 
fonds disponibles sur plusieurs dettes). Il est intéressant de noter que ces effets sont 
plus importants lorsque les remboursements sont concentrés sur les comptes de 
dette les moins élevés. Il sera important à l’avenir de voir comment ces résultats se 
traduiront dans le contexte canadien.  
 
D’autres recherches sur le paiement de dettes ont examiné le comportement des 
organisations qui ne produisaient pas leur déclaration annuelle de charges sociales 
en Ontario (House et coll., 2018). Adoptant une stratégie qui s’est avérée 
fonctionner au niveau de l’individu, les chercheurs ont eu recours à l’introspection 
comportementale — des avis de retard soigneusement formulés avec des 
instructions de paiement étape par étape, dans le cadre d’une expérience à grande 
échelle et en plusieurs vagues — pour inciter les organisations à payer leurs impôts 
plus tôt. Les auteurs ont conclu qu’un comportement de planification détaillée 
pourrait aider les groupes (et pas seulement les individus, comme l’ont démontré 
des recherches antérieures) à surmonter la procrastination associée au 
remboursement de leurs dettes fiscales. 
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Le système de soins de santé universel du Canada couvre de nombreux coûts liés à 
la santé mais, comme Karen Duncan et ses collègues l’ont découvert, il existe un 
fardeau pour les proches aidants. Près de la moitié des Canadiens deviendront des 
proches aidants au cours de leur vie, et l’équipe de recherche a constaté qu’au-delà 
d’un tiers des personnes de plus de 45 ans ont encouru des frais pour s’occuper de 
leurs proches (Duncan et coll., 2016). Même si les données n’ont pas permis 
d’obtenir une description détaillée de profils financiers en particulier et, donc, de 
l’endettement personnel, elles suggèrent que ce groupe de proches aidants est 
particulièrement vulnérable à une charge financière accrue et à des facteurs de 
stress liés à la santé qui méritent d’être étudiés davantage dans le cadre de futures 
recherches.  
 
Le stress est un sujet qui touche tous les domaines de l’endettement, car les finances 
sont reconnues comme le plus grand facteur de stress pour les Canadiens (Financial 
Planning Standards Council, 2018). L’enquête annuelle de l’Association canadienne 
de la paie a révélé que 40 % des travailleurs se sentent stressés par l’endettement 
(ACP, 2018). Ce résultat a été élargi par Hayley Hamilton et ses collègues (2019), qui 
ont montré que le stress lié à l’endettement était associé à une mauvaise santé 
(mentale et physique). Ils ont également montré que les personnes issues de 
ménages à faible revenu étaient plus susceptibles de vivre des niveaux plus élevés 
de stress liés à l’endettement, et que les femmes et les personnes séparées ou 
divorcées étaient touchées de manière disproportionnée. Le stress financier a 
également été associé au bien-être financier et à la satisfaction à l’égard de la vie des 
personnes qui s’étaient ainsi déclarées (Brzozowski et Spotton Visano, 2019). Dans 
le même ordre d’idées, Lisa Fiksenbaum et ses collègues ont montré que leur 
mesure de la menace financière - définie comme la crainte et l’anxiété liées à 
l’incertitude d’une personne quant à sa situation financière - était également 
associée à des niveaux d’endettement accrus et à des difficultés économiques, ainsi 
qu’à une volonté de modifier ses comportements financiers (Fiksenbaum et coll., 
2017).  
 
Les différences liées à l’âge ont également été de plus en plus étudiées. Par exemple, 
les ménages dont les parents cohabitent avec leurs enfants adultes sont en hausse 
depuis des décennies, et une étude a révélé que ces ménages sont plus susceptibles 
d’avoir moins de biens et près de deux fois plus de dettes que les ménages sans 
enfants adultes présents (Maroto, 2019). Une étude sur les millénariaux canadiens 
(nés entre 1980 et 2000) a révélé que ceux-ci ont des connaissances financières et 
un bien-être financier semblables à ceux de la génération précédente (appelée 
« génération X ») (Robson et Loucks, 2018), mais qu’ils sont plus susceptibles 
d’avoir des dettes d’études et de cartes de crédit et qu’ils ont peu ou pas d’épargne-
retraite. Les résultats complémentaires d’une étude américaine ont montré que les 
millénariaux qui utilisent des paiements mobiles (c.-à-d. à partir d’ordinateurs ou de 
téléphones intelligents) sont plus susceptibles de mettre leurs comptes financiers à 
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découvert, de payer des frais de carte de crédit et de retirer leur épargne-retraite de 
manière anticipée, par rapport aux millénariaux qui n’utilisent pas les paiements 
mobiles (Lusardi et coll., 2018). Ces résultats présentent une occasion unique de 
valider ces conclusions dans le contexte canadien.  
 
Une petite étude qualitative comparant des millénariaux de Montréal et de Santiago 
(Chili) dont la dette d’études est ingérable a suggéré que les Canadiens sont plus 
susceptibles de considérer l’endettement comme une responsabilité personnelle, 
alors que les Chiliens pensent que la responsabilité incombe plus aux familles et aux 
États (Pérez-Roa, 2019). Au moins une étude a souligné l’importance de considérer 
ce groupe par rapport à tous les autres groupes d’âge (Ben-Ishai et Stanley, 2017) — 
afin d’éviter la propagation de mythes trompeurs, comme ceux de la génération 
paresseuse ou « condamnée » des millénariaux — car de nombreux groupes d’âge 
ont des problèmes financiers semblables (p. ex., une dette accrue). En fait, 
Nicolas Bédard et Pierre-Carl Michaud (2018) ont souligné la préoccupation selon 
laquelle l’endettement — en particulier la dette hypothécaire — augmente 
également parmi un sous-ensemble de ménages qui approchent de la retraite. Les 
auteurs suggèrent que l’endettement croissant à ce stade de la vie peut être 
particulièrement dangereux pour beaucoup, car une modification des coûts 
d’emprunt ou de la valeur des maisons pourrait diminuer leur niveau de vie à la 
retraite.  
 
Gestion de l’endettement : orientations futures  
 
Les initiatives de recherche suivantes, prévues ou en cours, sont entreprises pour 
combler les lacunes existantes dans notre compréhension actuelle de la gestion de 
l’endettement personnel au Canada.  
 

• Karen Duncan, de l’Université du Manitoba, a entrepris un projet sur les 

décisions financières et l’influence des connaissances financières, du stress et 

des activités entreprises pour obtenir de l’aide, intitulé Financial Decision-

Making: The Influence of Financial Knowledge, Stress and Help Seeking 

Activities. Elle et ses collègues utiliseront les données de l’ECCF de 2014 pour 

mieux comprendre comment les Canadiens gèrent leurs dettes personnelles. 

Par exemple, l’équipe utilisera les données de l’ECCF pour cerner les 

caractéristiques des consommateurs qui ont un solde impayé sur leurs cartes 

de crédit et pour avoir une idée de la manière dont différents groupes de 

personnes gèrent les dépenses imprévues. Ce projet établira également un 

lien entre les comportements de gestion de l’endettement et d’autres sujets, 

tels que les comportements en matière de budget et d’épargne, en vue 

d’améliorer et d’adapter les futures interventions de gestion de 

l’endettement. Dans le même ordre d’idées, l’ECCF de 2019 permettra de 
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suivre les progrès et les défis actuels liés à la littératie financière et au bien-

être financier en général, et aux comportements financiers, tels que la gestion 
de l’endettement, l’épargne et les comportements budgétaires, en particulier.  

• Prospérité Canada, au moyen d’une analyse documentaire et d’entretiens 
avec des informateurs clés, décrira le portrait de l’endettement des 
consommateurs, en particulier la manière dont il touche les personnes à 
revenu faible et moyen. Ce travail vise à relever les lacunes critiques des 
recherches existantes sur les conditions dans lesquelles l’endettement des 
consommateurs devient une source d’insécurité financière et sur les 
personnes qui sont confrontées aux risques les plus élevés. Le projet 
déterminera également les politiques et les règlements qui aggravent ou 
aident à réduire l’endettement des consommateurs à revenu faible et moyen.  
 

• Jodi Letkiewicz et ses collègues ont lancé une série de projets visant à 

explorer plus en détail l’espace de gestion de l’endettement. Par exemple, son 

équipe a collaboré avec le Conseil en crédit du Canada pour étudier les 

options d’allègement de l’endettement au Canada, en mettant l’accent sur les 

personnes à faible revenu. Elles utiliseront également des groupes de 

discussion pour approfondir les questions liées à l’endettement des étudiants 

et d’autres jeunes Canadiens. Elle a aussi préparé le terrain pour interviewer 

des planificateurs financiers de partout au Canada afin de mieux comprendre 

leurs points de vue et les défis qu’ils rencontrent avec leurs clients dans le 

contexte actuel.  
 

• L’Association of Community Organizations for Reform Now Canada 

(ACORN) examinera l’expérience des consommateurs à faible revenu sur le 

marché des produits de crédit coûteux en ligne. ACORN étudiera quelles 

options de prêt en ligne existent pour les consommateurs à faible revenu. 

L’objectif est de déterminer dans quelle mesure et pour quelles raisons ces 

produits sont utilisés, et comment ces options se comparent au financement 

offert par les institutions financières traditionnelles. 

 

• Matthew Brzozowski et Brenda Spotton Visano explorent le lien entre les 

mesures subjectives et objectives du stress financier. Une question demeure 

toujours sans réponse : les personnes confrontées à des difficultés 

financières semblables ressentent-elles des niveaux de stress financier 

semblables? Il s’agit d’une extension de leur travail mentionné 

précédemment. 
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• Les membres du corps professoral, du personnel et de la communauté 

étudiante de l’Université York (y compris Mme Spotton Visano) conjuguent 

également leurs efforts pour mettre au point une série de ressources de 

littératie financière pour les étudiants. Il s’agit notamment d’ateliers 

interactifs sur les voies de financement des études postsecondaires pour les 

élèves du secondaire (y compris les francophones et les francophiles) et 

d’une série de balados sur les processus de remboursement et de 

réhabilitation des dettes d’études en Ontario.  

 

• Lisa Fiksenbaum, Esther Greenglass et Zdravko Marjanovic, de 

l’Université York et de l’Université Concordia d’Edmonton, poursuivent leurs 

travaux sur la menace financière, dans le contexte de la gestion financière et 

de l’endettement. En particulier, ils exploreront les relations entre la menace 

financière, la gestion financière et d’autres variables psychologiques liées au 

sentiment de contrôle et à la personnalité.  

 
Gestion de l’endettement : lacunes existantes 
 
Lorsque l’on considère les quatre thèmes susmentionnés, il devient évident que 
notre compréhension actuelle se concentre en grande partie au niveau du 
comportement individuel. Même si certains projets récents ont davantage porté sur 
la gestion de l’endettement d’un point de vue social ou pratique, nous en savons 
encore relativement peu sur les déterminants sociaux du bien-être financier et sur 
la manière dont la technologie financière influence la capacité des Canadiens à gérer 
leur argent.  
 
L’ECCF s’est révélée être un élément fondamental pour dresser le portrait des 
connaissances, des aptitudes et des comportements des Canadiens en ce qui a trait à 
la gestion des finances personnelles. Maintenant que trois vagues de données ont 
été recueillies (c.-à-d. de 2009, 2014 et 2019), il sera important de comprendre 
quels types de changements sont intervenus au fil du temps. Par exemple, on pourra 
désormais comparer certains changements de comportement des consommateurs 
de produits et services financiers pour chaque priorité de recherche et aussi d’avoir 
une idée des différences qui peuvent exister entre les groupes (p. ex. comment les 
niveaux d’endettement des Canadiens à faible revenu ont-ils évolué en dix ans?)  
 
En outre, la littératie et les comportements financiers des jeunes Canadiens sont un 
sujet d’intérêt émergent, compte tenu du moment et du rythme auxquels ils peuvent 
s’endetter au cours des années suivantes de leur vie (p. ex. cartes de crédit, prêts 
étudiants ou automobiles). Des enquêtes nationales et internationales ont révélé 
que les jeunes Canadiens ont de bonnes compétences de base en littératie 
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financière. Le Programme international pour le suivi des acquis des élèves 
(PISA; voir l’annexe I) a classé les jeunes Canadiens de 15 ans au deuxième rang 
mondial en matière de littératie financière et a suggéré que les jeunes qui ont eu à 
gérer leur propre argent et qui parlent régulièrement d’argent à la maison ont un 
degré élevé de littératie financière (OCDE, 2017; 2020). Bien qu’il existe une base de 
référence pour la littératie financière des jeunes Canadiens, on en sait peu sur les 
facteurs de risque, les différences entre les groupes et l’efficacité des programmes 
d’enseignement (ou de la littératie financière, des compétences et de la confiance 
des enseignants eux-mêmes). Au-delà de ce point de vue international, on sait très 
peu de choses sur la façon dont la littératie financière des jeunes Canadiens permet 
de prédire leurs futures décisions financières et leur bien-être financier.  
 
Nous avons obtenu des renseignements restreints à certains groupes d’âge (p. ex. les 
jeunes, les millénariaux, les personnes âgées) et à certains produits financiers (p. ex. 
les marges de crédit hypothécaires, les prêts sur salaire), et nous avons appris que le 
stress lié à l’endettement peut avoir des effets négatifs sur les Canadiens à tous les 
niveaux socioéconomiques. Toutefois, un certain nombre de questions demeurent 
sans réponse. Par exemple, on n’a pas établi clairement dans quelle mesure les gens 
sont au fait de leur endettement, ni s’ils ont un plan en place pour le gérer (ou 
précisément quels types de stratégies les différents groupes de consommateurs 
pourraient utiliser). Il existe des lacunes dans notre compréhension des différences 
entre les hommes et les femmes en ce qui concerne les types de véhicules 
d’endettement utilisés, l’accès à la dette et les stratégies de remboursement des 
dettes. Les interventions d’éducation financière pourraient également bénéficier 
d’une plus grande clarté dans ces domaines afin de mieux informer et adapter la 
programmation. De plus, même s’il semble y avoir un lien entre la santé mentale et 
la santé financière, la relation entre le bien-être mental (p. ex. le stress ou la 
perception d’avoir le contrôle) et le bien-être financier n’est pas claire. 
 
 

Gestion de l’endettement : résumé des points clés 

 
• Les Canadiens sont très endettés, et leur endettement prend de nombreuses formes. 

• La mauvaise planification de la retraite et le recours accru au crédit pour les achats 

quotidiens, le manque de compréhension des différents types de véhicules 

d’endettement et le taux d’épargne moindre sont autant de facteurs qui contribuent 

à un bien-être financier moindre et à un stress accru. 

• L’utilisation de stratégies de gestion de l’endettement claires et actives peut aider à 

améliorer le bien-être financier. 

• Les chercheurs s’affairent à mieux comprendre les liens entre la gestion de 

l’endettement et les comportements connexes (p. ex. l’épargne, l’établissement d’un 

budget) et les facteurs psychologiques (p. ex. le stress) sous de multiples points de 

vue (p. ex. les consommateurs, les planificateurs financiers).  
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• D’autres recherches sont nécessaires pour découvrir les changements longitudinaux 

en matière de littératie financière et de bien-être financier. Il convient également 

d’étudier plus en détail comment la littératie financière des jeunes permet de 

prévoir leur avenir financier et comment les facteurs sociétaux et ceux du marché 

peuvent constituer des obstacles au bien-être financier.  

Orientation dans le marché financier 
 
Les recherches figurant dans la présente section explorent la manière dont les 
consommateurs s’orientent actuellement dans un marché financier de plus en plus 
complexe, les types d’obstacles à une démarche et à un engagement fluides et 
certaines des caractéristiques qui pourraient aider à rendre le marché plus facile à 
naviguer et plus inclusif à l’avenir. Cette priorité de recherche est la plus vaste par 
nature, dans la mesure où elle peut également inclure des détails sur des facteurs, 
des comportements ou des outils qui recoupent les autres priorités de recherche. 
Nous avons toutefois tenté d’inclure ici les progrès de la recherche qui ne sont pas 
spécifiques à l’un de ces autres domaines (c.-à-d. l’endettement, l’épargne et 
l’établissement d’un budget), mais qui portent plutôt sur les types de connaissances 
ou les modes de pensée novateurs qui pourraient aider à améliorer la capacité d’un 
consommateur à s’orienter dans le marché financier de manière plus générale.  
 
 
 
Orientation dans le marché financier : points de départ pour la recherche 
future  
 
Le marché financier est peut-être trop complexe pour ne désigner que quelques 
domaines sur lesquels on peut apprendre et proposer des améliorations. La nature 
de cette priorité de recherche a incité les chercheurs à questionner, par une 
approche multidisciplinaire, la manière dont les gens s’orientent dans le marché 
financier et y participent. Par conséquent, les recherches menées dans le cadre de 
cette priorité ont plus souvent abordé les quatre thèmes susmentionnés, de 
l’exploration de la complexité du marché lui-même jusqu’à l’examen des voies et des 
obstacles qui compromettent la capacité des gens à s’engager (p. ex. les facteurs 
socioéconomiques, l’éducation financière et la confiance) ou à s’orienter (p. ex. 
l’utilisation d’outils technologiques ou d’autres sources de conseils financiers) dans 
le système.  
 
La complexité du marché financier s’accroît rapidement. Le Canada possède l’un des 
secteurs financiers qui connaissent la croissance la plus rapide au monde, et l’accès 
aux services est devenu plus facile du fait que de plus en plus de personnes utilisent 
des services et produits financiers en ligne ou mobiles et que les trois quarts 
possèdent un téléphone intelligent (Association des banquiers canadiens, 2018; 
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Bureau de la concurrence Canada, 2018; Edenhoffer, 2018). Le recours aux 
paiements en espèces est en déclin depuis des décennies, à mesure que s’accroit 
notre dépendance aux technologies financières, comme les paiements mobiles, et 
d’autres avancées dans ce domaine (Engert et coll., 2018). Cette croissance continue 
sera probablement alimentée par les communautés de technologies financières, 
comme celles que l’on trouve dans le corridor Toronto-Kitchener-Waterloo, qui 
contient la deuxième plus forte densité de jeunes entreprises technologiques au 
monde (Reynolds, 2019). Bien que la croissance de la communauté de technologies 
financières soit rapide, de nombreuses entreprises de technologies financières ont 
souligné l’existence de défis permanents liés à l’accès à l’expertise et au mentorat, à 
l’orientation et à l’établissement de partenariats avec les institutions financières et à 
l’établissement d’un climat de confiance avec les consommateurs (Innovate 
Financial Health, 2020). Ces changements au marché nécessiteront une expansion 
égale des changements réglementaires et des efforts de recherche pour suivre le 
rythme de la croissance (Bureau de la concurrence Canada, 2018) — en particulier 
quant à notre compréhension de la façon dont les gens interagissent avec les 
technologies financières.  
 
L’ACFC a publié Le bien-être financier au Canada : Résultats de l’enquête qui a 
démontré que le bien-être financier d’un individu (voir l’annexe III pour la 
définition) est plus fortement lié au comportement qu’au revenu (ACFC, 2018; 
2019d). Plus précisément, les données basées sur une enquête menée auprès de 
plus de 1 900 Canadiens ont révélé que les éléments clés de l’amélioration du bien-
être financier étaient un comportement d’épargne active, de faibles niveaux 
d’emprunt (en particulier pour les dépenses quotidiennes) et la confiance 
financière — y compris le sentiment de contrôle. Le message qui ressort de ces 
travaux est que, pour de nombreux consommateurs, l’amélioration du bien-être 
financier peut davantage résulter de changements de comportements financiers 
(p. ex. l’établissement d’un budget, l’épargne active, la réduction des emprunts) et 
d’une plus grande confiance financière que de la seule augmentation des revenus. 
Ces constatations fournissent des aperçus susceptibles de profiter aux praticiens et 
aux autres intervenants de la littératie financière pour la conception et la mise en 
œuvre de futures interventions.  
 
Les membres vulnérables de la société sont ceux qui sont le plus susceptibles d’être 
négligés ou exclus du marché financier (voir ci-dessous Étude de cas I : Emploi 
précaire et vulnérabilité financière). Les résultats des recherches menées à ce jour 
ont permis de déterminer que les personnes à faible revenu, les femmes, les 
Autochtones, les nouveaux arrivants et les personnes ayant un faible niveau de 
scolarité sont des membres particulièrement vulnérables de la société. Par exemple, 
Jerry Buckland et ses collègues ont investi des efforts considérables dans l’étude des 
effets des prêts sur salaire (Buckland et coll., 2018b), la manière dont les systèmes 
de financement touchent positivement et négativement les personnes vulnérables à 
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l’échelle mondiale (Buckland, 2018), et la question de l’exclusion financière des 
populations autochtones (Buckland et coll., 2016). Cette dernière étude a utilisé des 
méthodes qualitatives pour révéler certains des problèmes plus subtils qui 
empêchaient les gens de faire appel aux institutions financières, comme la faible 
accessibilité, le mauvais traitement par les employés non autochtones et une 
tradition collectiviste réfractaire à la gestion personnelle de l’argent. Un texte 
d’accès libre sur les finances personnelles, rédigé par Bettina Schneider, professeure 
à l’Université des Premières nations du Canada, intitulé Financial Empowerment 
(2018), propose également une approche pratique pour améliorer les connaissances 
et les compétences financières des Canadiens — utilisant des points de vue 
autochtones et non autochtones. En ce qui concerne la question d’un écart possible 
entre les sexes en matière de littératie financière, Robson et Peetz (2020) suggèrent 
que la personnalité individuelle joue un rôle plus important dans les connaissances 
financières, le choix des produits financiers et le fait de rester informé, par rapport 
au sexe seul, tandis que Fonseca et Lord (2019) suggèrent que la confiance 
financière constitue un facteur explicatif majeur.  
 

 

Étude de cas I : Emploi précaire et vulnérabilité financière 
 

par Jerry Buckland, Ph. D  

 
 
Veuillez noter que les récits ci-dessous proviennent de participants au projet de recherche Canadian Financial Diaries 
et que leurs noms et autres renseignements permettant de les identifier ont été modifiés afin de protéger leur 
anonymat.  
 
 

À ce jour, les responsables du projet de recherche quinquennal « Canadian Financial Diaries » ont travaillé 
avec 29 Canadiens à revenu faible et moyen. Dans le cadre de ce projet, les participants suivent et 
partagent leurs données financières avec le personnel, et discutent de leurs expériences et de leurs 
difficultés financières. Les données quantitatives et qualitatives sont en cours d’analyse et certaines 
questions préliminaires se dégagent. Par exemple, certains participants ont raconté des histoires 
d’emplois précaires et de vulnérabilités financières. Deux de ces histoires viennent de Trudy et Samantha, 
qui sont des femmes célibataires d’âge moyen ayant un emploi à temps partiel et un revenu annuel 
d’environ 10 000 $. Elles n’ont ni téléphone mobile ni accès Internet à la maison.  
 
Trudy a eu recours à l’aide sociale et a connu des problèmes de santé mentale dans le passé. Elle est 
maintenant en bonne santé, et elle travaille de manière occasionnelle et dispose d’un budget très serré. 
Elle ne veut plus recourir à l’aide sociale parce que, pour y avoir accès, elle devait suivre plein de règles 
qui réduisaient sa qualité de vie. Elle reçoit toutefois une certaine aide pour son loyer. Jusqu’à 
récemment, elle avait deux emplois à temps partiel, et travaillait de 15 à 25 heures par semaine. Un de 
ses employeurs a récemment fermé ses portes, réduisant de moitié ses revenus. Elle essaie de trouver un 
autre emploi, mais elle a de la difficulté à utiliser les sites d’offres d’emploi sur Internet. Un centre 

https://www.uregina.ca/open-access/open-textbooks/titles/financial-empowerment.html
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communautaire offre un certain soutien, mais il est difficile d’obtenir un rendez-vous. Pour s’en sortir, elle 
a compté sur son père pour l’aider à payer son loyer, ce qui exige un appel téléphonique mensuel 
puisqu’il vit en dehors de la ville. Le soutien a été remis en question lorsque, soudainement, son père a 
été hospitalisé et qu’elle n’a pas pu le contacter. Elle considère cet argent comme un prêt et prévoit le 
rembourser, mais pour l’instant elle n’a aucun moyen de le faire. Ses finances sont « au bord du gouffre », 
et une facture imprévue, l’annulation de l’aide au loyer ou la perte du soutien de son père la mettraient 
dans une situation très délicate. La précarité de son emploi est l’une des causes profondes de sa 
vulnérabilité financière. Si elle avait un emploi à temps plein ou même une aide pour chercher un emploi, 
ses finances et sa confiance en elle s’amélioreraient vraisemblablement.  

 
Samantha est confrontée à une précarité semblable. Elle jongle avec des emplois occasionnels, 
notamment dans un dépanneur et dans une organisation sans but lucratif locale. Son emploi au 
dépanneur est très informel du fait qu’elle n’est pas payée à l’heure, mais que son salaire est à la 
discrétion du gérant, qui lui verse de l’argent liquide ou l’accompagne à l’épicerie, où il lui achète des 
provisions. Elle se sent mal à l’aise de demander de l’argent et cette relation la met dans une position très 
délicate. Jusqu’à récemment, c’était son seul emploi, ce qui lui donnait le sentiment d’être incapable de 
négocier un meilleur arrangement. Récemment, elle a obtenu un poste à temps partiel dans une 
organisation sans but lucratif, ce qui lui a donné une deuxième source de revenu et une nouvelle 
confiance. Son revenu demeure très modeste, mais il a le potentiel, maintenant qu’elle a terminé sa 
période probatoire, de lui offrir une plus grande stabilité à l’avenir. Grâce à ce changement, elle pourrait 
être en mesure de renégocier l’arrangement au dépanneur. 
 
Trudy et Samantha ont toutes deux des emplois très précaires et sont financièrement vulnérables. La 
situation d’emploi de Trudy s’est quelque peu dégradée, mais son père a pu l’aider jusqu’à présent. La 
situation d’emploi de Samantha s’est un peu améliorée et pourrait continuer dans cette direction. Trudy 
et Samantha pourraient toutes deux bénéficier d’une formation sur les programmes de recherche 
d’emploi sur Internet et d’un accès à ces programmes. Pour cela, elles doivent avoir accès aux bons outils 
et avoir la confiance et la motivation nécessaires pour acquérir ces nouvelles compétences.  
 

 
Sans égard à des caractéristiques démographiques précises, la confiance financière 
et le recours à des conseils financiers semblent liés à un accroissement de la 
participation et une meilleure orientation, comme en témoignent l’amélioration de 
la planification de la retraite et du niveau de vie(ACFC, 2017b). La première étude 
canadienne à établir un lien entre la confiance financière et la recherche d’aide en 
matière de planification financière a été réalisée par Jodi Letkiewicz et ses collègues 
de l’Université York (Letkiewicz et coll., 2016). Cette étude a démontré que les 
personnes qui font appel à des planificateurs financiers professionnels ont tendance 
à avoir un revenu plus élevé, une plus grande confiance financière et moins de stress 
lié aux finances. Une analyse longitudinale a révélé que les personnes ayant une 
grande confiance financière sont plus susceptibles de demander des conseils en 
matière de planification financière à l’avenir, mais qu’il n’y a pas de corrélation 
entre les niveaux de stress rapportés et la recherche d’aide professionnelle. Ces 
conclusions sont également conformes à un rapport de la Société de recherche 
sociale appliquée (SRSA), parrainé par l’ACFC, qui indique que la confiance 
financière est un bon indicateur des comportements efficaces en matière de gestion 
de l’argent (SRSA, 2016b).  
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Le travail chez les personnes âgées révèle une situation semblable, la confiance 
financière étant le meilleur indicateur de comportements financièrement 
souhaitables (comme épargner suffisamment d’argent pour la retraite) et d’une 
amélioration du bien-être financier à long terme (SRSA, 2016a; ACFC, 2017b). 
Cependant, les personnes âgées semblent aussi être uniques dans leurs interactions 
avec les services et les institutions financières. Par exemple, une enquête de l’ACFC a 
révélé que la plupart des personnes âgées effectuent régulièrement leurs opérations 
bancaires en personne et qu’au moins un tiers d’entre elles n’effectuent jamais 
d’opérations bancaires en ligne (ACFC, 2019b). En outre, une étude portant sur les 
connaissances des personnes âgées en matière de produits d’assurance de soins de 
longue durée et leur capacité à s’y retrouver parmi ces produits a révélé de faibles 
niveaux de sensibilisation, de connaissance et de compréhension à l’égard des 
avantages de ces produits pour certains consommateurs(Boyer et coll., 2020). Cela 
fait ressortir encore plus la nécessité de mieux comprendre les différences entre les 
groupes afin que les futurs produits et services puissent être adaptés aux besoins 
des différents consommateurs de produits et services financiers.  
 
Le recours à l’introspection comportementale et la compréhension des préjugés 
naturels demeurent des outils puissants pour optimiser la prise de décision 
financière et aider les Canadiens à s’engager sur le marché et à s’y orienter plus 
facilement. Dilip Soman et son équipe du centre de recherche sur l’économie 
comportementale de l’école de gestion Rotman team, continuent d’être des chefs de 
file mondiaux à cet égard. Ils ont présenté un certain nombre de documents et 
d’outils influents, notamment un manuel pratique destiné aux organisations qui 
souhaitent utiliser des techniques d’introspection comportementale (Feng et coll., 
2018) et la Trousse de littératie financière (TLF) (Luo et coll., 2016), qui vise à 
améliorer la compréhension et les comportements des personnes en rapport avec 
certains sujets financiers (p. ex. l’intérêt composé, l’épargne-études). Ils ont 
également clairement exposé qu’il fallait consacrer davantage de ressources de 
recherche à la compréhension des comportements financiers en ligne (An et coll., 
2016) et démontré l’incidence que peut avoir l’introspection comportementale sur 
certains sujets financiers, comme faire une demande d’assurance-vie (Poon et coll., 
2017) ou avoir recours à la littératie financière pour encourager des habitudes de 
jeu responsables (Hurla et coll., 2017). 
  
Enfin, l’écart entre la recherche et la pratique a été particulièrement difficile à 
combler. Les programmes visant à améliorer l’éducation financière ou à fournir des 
conseils financiers efficaces sont généralement fondés sur les résultats d’études de 
recherche, mais n’ont eux-mêmes souvent pas été mis à l’essai. Cet écart peut 
entraîner chez les praticiens un manque de connaissance à l’égard de l’efficacité de 
leurs programmes et empêcher les éventuels bailleurs de fonds ou décideurs 
politiques de différencier clairement la valeur d’un programme de celle d’un autre. 
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Dans cette optique, Prospérité Canada et ses partenaires (2016) ont créé en 2016 la 
Trousse d’évaluation de la littératie financière pour aider les praticiens à mieux 
évaluer l’efficacité de leurs programmes au moyen d’une approche adaptée. Le 
projet de bien-être financier des Premières nations (Prospérité Canada, 
2018) constitue une autre initiative prometteuse de recherche en pratique.  Il s’agit 
d’un programme de l’Association des agents financiers autochtones du Canada 
(AAFA), de Prospérité Canada et de partenaires des Premières nations — qui ont 
élaboré des programmes de littératie, d’encadrement et de formation fondés sur des 
données probantes pour améliorer le bien-être financier des peuples autochtones 
de l’Ontario. L’intégration plus courante de ces méthodologies communautaires, ici 
et dans toutes les priorités de recherche, peut aider à accroître l’efficacité et 
l’incidence de la recherche elle-même et des solutions qu’elle offre.  
 
Prises ensemble, la recherche qui contribue à clarifier les caractéristiques et les 
difficultés combinée à une orientation facile, accessible, ciblée et rapide demeurent 
une priorité.  
 
Orientation dans le marché : orientations futures  
 
De nombreuses questions dans ce domaine continuent de présenter un grand 
intérêt, notamment : mieux comprendre le rôle de la confiance financière et du bien-
être financier, examiner les façons d’utiliser au mieux les résultats de la science 
comportementale, comprendre les obstacles que rencontrent les populations 
vulnérables et la manière d’autonomiser ces groupes, et déterminer comment 
appliquer la recherche en pratique. Les initiatives de recherche, prévues ou en 
cours, suivantes sont entreprises dans le but de mieux comprendre la façon dont les 
gens s’orientent dans le marché financier complexe du Canada et participent à celui-
ci : 
 

• L’équipe du centre de recherche sur l’économie comportementale de l’école 
de gestion Rotman continue d’explorer comment l’introspection 
comportementale peut éclairer les pratiques et les politiques liées à la 
finance. Plus particulièrement, elle étudie l’écart connu entre les intentions 
en matière de planification financière et les actions entreprises. Comme nous 
l’avons vu plus haut, un niveau élevé de littératie financière ne se traduit pas 
souvent par une prise de décision optimale ou par la recherche de conseils 
financiers en cas de besoin. Nous savons également que le fait de surestimer 
ses propres connaissances peut entraîner des comportements à risque et une 
vulnérabilité économique - et que les personnes âgées sont particulièrement 
exposées (Khan et coll., 2017). Toutefois, les caractéristiques 
socioéconomiques et psychologiques des personnes qui agissent en 
s’appuyant sur des intentions ou des connaissances financières ne sont pas 
claires à l’heure actuelle. De plus, dans un projet connexe, M. Soman et ses 

http://outcomeeval.org/
http://prospercanada.org/Our-Work/Centre-for-Financial-Literacy/First-Nations-Financial-Wellness-Project.aspx
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collègues visent à explorer la psychologie du risque, car il est prouvé que la 
plupart des gens ne semblent pas évaluer le risque à l’aide d’un cadre des 
probalités, mais sont plutôt enclins à procéder de manière empirique ou à 
recourir à l’heuristique. Une compréhension plus nuancée du risque 
permettra à l’équipe d’élaborer de meilleurs instruments pour mesurer la 
tolérance au risque et ainsi aider les gens à prendre de meilleures décisions 
financières. Enfin, l’équipe a également rédigé un rapport sur 
« l’empêtrement » - les frictions dans l’environnement qui empêchent les 
gens d’agir en utilisant leurs connaissances financières. Il peut s’agir de 
processus fastidieux, de communications confuses ou de la possibilité 
d’émotions négatives. 
 

• Andrea Hasler et ses collègues ont plusieurs projets qui se penchent sur 

certains comportements et défis en matière d’orientation auxquels font face 

des groupes précis, comme les enseignants, les femmes, et les millénariaux. 

Des recherches antérieures ont laissé entendre que de nombreux 

enseignants sont mal à l’aise quant à l’enseignement des questions 

financières en raison d’un manque de confiance et de connaissances 

(McGregor, 2018) ainsi que d’une anxiété liée aux mathématiques (Ramirez 

et coll., 2018). En outre, malgré l’importante documentation disponible en 

matière financière, , les enseignants omettent souvent de l’utiliser. Une étude 

réalisée en 2019 par cette équipe a révélé que le perfectionnement 

professionnel est un facteur important pour aider les éducateurs à se sentir 

confiants et motivés pour enseigner la gestion des finances personnelles 

dans leurs classes (Global Financial Literacy Excellence Center [GFLEC], 

2019). Cette équipe a lancé le site Web Fast Lane (en anglais seulement) afin 

de fournir des ressources et des stratégies sur la manière de promouvoir 

l’éducation financière à l’école, et continue à étudier la meilleure façon de 

préparer les enseignants à enseigner les finances personnelles.  

 

• Un autre projet d’Andrea Hasler et de son équipe résumera les preuves de 

plus en plus nombreuses de l’écart entre les sexes en matière de 

connaissances financières; il vise à fournir un aperçu des raisons pour 

lesquelles, par exemple, les hommes acquièrent des connaissances (mais pas 

nécessairement de la confiance) plus facilement que les femmes (Rothwell et 

Wu, 2019). Enfin, ce groupe étudiera également la relation entre les 

millénariaux et la technologie financière, notamment les raisons pour 

lesquelles ils sont exceptionnellement à l’aise dans l’utilisation de la 

technologie à de nombreux égards, comme les opérations bancaires et les 

achats, mais sont beaucoup moins engagés en ce qui a trait à d’autres 

questions financières (p. ex., comparer des produits financiers ou lire des 

https://fastlane-education.org/
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conseils financiers) (Yakoboski et coll., 2018). Cette équipe étudie également 

les différences entre la capacité financière des millénariaux américains qui 

utilisent les paiements mobiles et de ceux qui ne le font pas (Lusardi et 

Hasler, 2019). Ce dernier travail s’inspirera inévitablement des recherches 

canadiennes récentes et des forums publics résumant certains des défis 

financiers auxquels les millénariaux sont confrontés aujourd’hui (Robson et 

Loucks, 2018). 

 

• Gail Henderson et Pamela Beach étudient la façon dont les enseignants du 

primaire incluent l’éducation financière dans leur programme et comment ils 

sélectionnent et évaluent les ressources à utiliser en classe. Ils examinent 

également la sensibilisation des enseignants et leur perception de la source 

des ressources, en comparant les ressources produites ou parrainées par le 

secteur financier, le gouvernement et les organismes à but non lucratif 

contenues dans la Base de données canadienne sur la littératie financière de 

l’ACFC. Les chercheurs ont mené des études à l’aide d’analyses de documents, 

d’enquêtes en ligne et d’entretiens. Des renseignements sur ces études sont 

disponibles par l’intermédiaire de leur projet sur la littératie financière des 

Canadiens (en anglais seulement), à l’Université Queen’s.  

 

• Jiaying Zhao, professeur de psychologie à l’Université de la Colombie-

Britannique, continue d’étudier le rôle de la pénurie (c’est-à-dire le fait de ne 

pas disposer de ressources suffisantes pour faire face aux demandes) sur la 

capacité des gens à prendre des décisions financières judicieuses (Zhao et 

Tomm, 2018). Le groupe de M. Zhao travaille également avec le projet New 

Leaf Project (en anglais seulement) pour mettre en place un projet pilote 

offrant des transferts d’argent inconditionnels et d’autres mesures de soutien 

non pécuniaires (p. ex., encadrement, formation en littératie financière avec 

la coopérative d'épargne et de crédit VanCity) pour lutter contre l’itinérance 

dans la région métropolitaine de Vancouver. Enfin, le groupe de M. Zhao 

travaille sur un projet collaboratif avec des chercheurs de l’Université de 

Washington pour élaborer des interventions visant à accroître la résilience 

financière des personnes à faible revenu.  

 

• Bettina Schneider examinera non seulement comment les gens, en 

particulier les étudiants autochtones, peuvent relier leurs propres 

expériences aux sujets abordés dans Financial Empowerment (2018), son 

texte publié sur l’autonomisation financière, mais aussi les répercussions 

d’une éducation financière adaptée à leur culture sur les étudiants et les 

communautés autochtones.  

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/base-de-donnees.html
https://finlitproject.org/team/
https://finlitproject.org/team/
https://www.newleafproject.org/
https://www.newleafproject.org/
https://www.uregina.ca/open-access/open-textbooks/titles/financial-empowerment.html
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• Le projet de recherche Canadian Financial Diaries (en anglais seulement), 

mené par Jerry Buckland, Gail Henderson, David Rothwell, Jennifer 

Robson et Louise Simbandumwe, utilise des méthodes quantitatives et 

qualitatives pour mieux décrire les réalités, les sources de stress et les 

possibilités en matière de finances auxquelles font face les Canadiens à faible 

ou moyen revenu. Des praticiens et des organismes de réglementation 

financiers participent également au projet afin d’éclairer des outils pratiques 

et politiques qui soutiennent l’autonomisation financière. La première phase, 

qui a permis de suivre les finances de 30 Canadiens pendant un an, est 

presque terminée. La deuxième phase, qui comprend un plus grand nombre 

de participants, est prévue pour 2021.  

 

• Jerry Buckland, Vinita Godinho et Carmen Daniels travaillent sur une 

étude comparative de la réglementation australienne et canadienne relative à 

l’accès aux services financiers. Un article relatif à ces travaux est publié dans 
le numéro d’automne 2020 du Canadian Journal of Urban Research.  

 
• L’Agence de la consommation en matière financière du Canada (ACFC) a 

mené une enquête nationale en 2018 pour évaluer le bien-être financier des 

Canadiens. Les résultats de l’Enquête sur le bien-être financier au Canada 

(voir annexe I) suggère que les Canadiens qui ont un comportement 

d’épargne actif et qui évitent d’utiliser le crédit pour payer leurs dépenses 

quotidiennes ont des niveaux de bien-être financier plus élevés – des 

résultats qui sont similaires à ceux des pays comparables, comme l’Australie 

et la Norvège (ACFC, 2018; 2019d). L’ACFC a ensuite utilisé ces données et 

ces résultats pour élaborer et lancer Surveillance du bien-être financier des 

Canadiens dans un contexte de COVID-19 (voir la section Recherche sur la 

littératie financière en situation de COVID-19 et l’annexe I ci-dessous).  

 
 
 
 
S’orienter dans le marché : lacunes existantes 
 
Notre compréhension actuelle de la manière dont les gens s’orientent dans le 
marché financier recoupe les quatre thèmes : les déterminants sociaux du bien-être 
financier, les capacités mentales et comportementales, la technologie financière et la 
recherche en pratique. Cependant, étant donné la complexité de cette priorité de 

https://financialdiariesca.wordpress.com/
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/bien-etre-financier-resultats-enquete.html
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recherche, il reste encore beaucoup à apprendre et il existe de nombreuses façons 
d’appliquer les recherches existantes à des applications pratiques. 
  
Les interactions entre l’utilisation des technologies financières, la littératie 
numérique et la littératie financière ne sont pas bien comprises. Par exemple, peu de 
recherches ont été menées à l’échelle mondiale ou dans un contexte canadien sur le 
rôle des technologies financières pour améliorer ou nuire à la  la littératie et à la 
prise de décision en matière financière. On ne sait pas très bien comment les 
comportements des gens ont changé pendant notre transition vers une utilisation 
accrue de la technologie. On ne sait pas non plus comment la menace croissante liée 
aux cyberattaques pourrait affecter la façon dont les gens s’orientent sur le marché, 
car la plupart des Canadiens feront face à une forme de cybercriminalité dans 
l’année qui vient et plus d’un cinquième des entreprises canadiennes a déclaré avoir 
été touché par un incident de cybersécurité en 2017 (Statistique Canada, 2018a). Il 
importe de noter que, malgré cette menace accrue et les préoccupations générales 
en matière de protection de la vie privée, les consommateurs canadiens sont de plus 
en plus à l’aise avec le fait de communiquer régulièrement des renseignements 
personnels en ligne (Association canadienne du marketing, 2018).  
 
Avec la récente explosion du secteur des technologies financières, d’autres 
recherches seront nécessaires pour comprendre comment les consommateurs 
utilisent les technologies existantes, mais aussi pour aider à créer et à améliorer la 
prochaine génération d’outils technologiques visant à améliorer le bien-être 
financier ou à offrir des produits et services aux consommateurs. De plus, des 
recherches supplémentaires seront nécessaires pour orienter la création de 
programmes et de services de première ligne (axés à la fois sur les personnes et la 
technologie) adaptés aux Canadiens les plus vulnérables, notamment les personnes 
à faible revenu, les jeunes, les femmes, les immigrants, les minorités et les 
Autochtones. Un exemple de ce type de travail utilise une approche fondée sur des 
données probantes pour fournir des aperçus aux praticiens qui offrent des conseils 
financiers aux nouveaux arrivants canadiens, en particulier grâce à un encadrement 
financier individuel (Varatharasan et Fremont, 2020). En particulier, un écart 
important persiste dans la recherche concernant les peuples autochtones et les 
personnes qui vivent dans les territoires dans tous les domaines de l’éducation 
financière et du bien-être financier, étant donné les défis que posent la collecte de 
données et l’isolement géographique.  
 
Une plus grande adoption de stratégies qui tirent parti de l’introspection 
comportementale et une compréhension des préjugés cognitifs et des capacités 
mentales seront sans aucun doute utiles à cet égard. Par exemple, nous n’avons 
toujours pas une image claire du lien entre les finances personnelles et les 
perceptions subjectives du bien-être financier. Ces renseignements pourraient nous 
aider à mieux comprendre ce qui motive les comportements financiers bénéfiques 
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au sein des différents groupes de personnes. Bien qu’il existe de nombreuses 
ressources dans chacun de ces domaines d’étude, le défi à relever à l’avenir 
consistera à apprendre comment combiner au mieux ces connaissances de manière 
à avoir une incidence positive évidente sur le bien-être financier des 
consommateurs canadiens. Nous savons que les gens de tous âges ont accès à de 
grandes quantités d’information financière en ligne, mais il faut davantage de 
données probantes pour comprendre avec exactitude les répercussions de ces 
renseignements sur différents groupes d’âge, des enfants et des adolescents aux 
adultes en âge de travailler et aux personnes âgées.  
 
Enfin, des efforts considérables ont été déployés pour toutes les priorités de 
recherche afin d’explorer la littératie financière et le bien-être financier du point de 
vue de l’individu. On a tacitement présumé que la responsabilité personnelle en 
matière financières devait être la priorité, alors qu’en fait nous savons qu’un 
changement de comportement ne suffit pas à lui seul à aider les Canadiens 
vulnérables à participer pleinement au système financier. Ainsi, moins de travaux 
ont été consacrés à la compréhension des obstacles sociétaux plus vastes qui 
pourraient empêcher une personne très motivée de réussir financièrement, depuis 
la réglementation fédérale ou provinciale jusqu’aux différences géographiques ou 
culturelles. Les recherches futures gagneraient à reconnaître l’importance d’utiliser 
des approches adaptées et dépendantes du contexte qui abordent les problèmes 
avec des perspectives individuelle et sociétale simultanément.  
 
 

L’orientation dans le marché financier : résumé des points clés 

 
• La complexité du marché financier s’accroît rapidement et, pour la plupart des gens, 

l’accès aux services financiers est devenu plus facile que jamais. 

• Alors que le marché financier continue à prendre de l’expansion, les membres 

vulnérables de la société risquent fort d’être négligés ou exclus.  

• Des ressources (p. ex., des outils et des manuels pratiques) sont offertes pour aider 

les gens à mieux comprendre certains sujets financiers, à renforcer leurs 
comportements financiers et à aider les praticiens à évaluer et à améliorer 

l’efficacité de leurs programmes d’éducation financière. 

• Des chercheurs explorent les défis liés à l’orientation et les stress financiers uniques 

auxquels font face les groupes vulnérables (p. ex., les femmes, les jeunes, les 

personnes à faible revenu, les Autochtones), et les façons d’améliorer ces stratégies 

d’orientation en tirant parti de l’introspection comportementale (p. ex., intention et 

action, pénurie, confiance) pour offrir une meilleure éducation financière.  

• D’autres recherches s’imposent pour comprendre le rôle des technologies 

financières en ce qui a trait à la littératie financière et à la prise de décisions 

financières, les barrières sociétales plus vastes qui pourraient empêcher les 

individus de réussir sur le plan financier, et comment l’introspection 
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comportementale peut renforcer les outils visant à améliorer le bien-être financier 

des consommateurs.  

 

 
 
 
 

Accroissement de l’épargne 
 
En moyenne, les Canadiens n’épargnent pas suffisamment, bien que le taux 
d’épargne incroyablement faible des ménages (0,7 %) vers la fin de 2018 ait 
considérablement augmenté pour atteindre 3,6 % à la fin de 2019 (Statistique 
Canada, 2020b; avant la pandémie de COVID-19). Bien entendu, le fait de disposer 
d’une épargne est souvent lié à un niveau d’endettement gérable plus élevé et à des 
options plus nombreuses sur le marché financier (p. ex., en ce qui concerne les choix 
d’investissement). Toutefois, les taux d’intérêt historiquement bas et la grande 
disponibilité des produits de crédit renouvelable ont contribué à la faiblesse des 
taux d’épargne et à l’augmentation de la dette en général (Taux d’intérêt canadiens, 
2019). En outre, la faible croissance des salaires moyens au cours des dernières 
décennies contribue également à ce phénomène (Statistique Canada, 2013, 2019b). 
Des recherches récentes nous ont donné une image plus claire du paysage de 
l’épargne au Canada. Bien qu’il existe de nombreuses raisons d’économiser de 
l’argent, certaines ont fait l’objet d’un plus grand nombre d’études, notamment 
celles liées aux urgences, à l’éducation et à la retraite. 
 
Accroissement de l’épargne : Points de départ pour la recherche future  
 
Les dépenses d’urgence peuvent concerner un certain nombre de situations 
inattendues, allant de la nécessité de faire réparer immédiatement une voiture ou 
une maison à la gestion de la perte d’un emploi ou d’un ralentissement économique 
inattendu. L’enquête annuelle de l’Association canadienne de la paie (2019) a révélé 
qu’un Canadien sur cinq a déclaré qu’il ne pourrait absorber une dépense imprévue 
de 2 000 $, ce qui suggère une légère amélioration par rapport aux années 
précédentes (ACP, 2017, 2018). En outre, les recherches de David Rothwell et 
Jennifer Robson ont montré qu’un peu moins de la moitié des Canadiens à faible 
revenu disposent d’un actif financier suffisant pour maintenir leur mode de vie 
actuel pendant trois mois (Rothwell et Robson, 2018). (Voir ci-dessous pour l’Étude 
de cas II : Décisions financières avec de faibles revenus). Des travaux antérieurs 
réalisés à l’étranger ont prouvé l’existence d’une corrélation positive entre la 
littératie financière, la confiance en soi et la probabilité de disposer d’un fonds 
d’urgence (Babiarz et Robb, 2014), tandis que d’autres travaux ont étendu ces 
résultats aux personnes à faible revenu au Canada, révélant une corrélation positive 
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entre l’éducation financière, la confiance ou l’efficacité personnelle en matière 
financière et l’épargne (Rothwell et coll., 2016, 2017). Ce qui est clair, c’est que 
l’amélioration des connaissances financières à elle seule n’est pas aussi susceptible 
d’aider les ménages à accroître leur épargne d’urgence (Despard et coll., 2020).  
 
Le coût de l’éducation a considérablement augmenté au cours des dernières 
décennies, comme en témoignent les frais de scolarité annuels (environ 
7 000 dollars en 2018) et la dette moyenne des étudiants (environ 26 000 dollars 
pour ceux qui obtiennent un diplôme de premier cycle) (Statistique Canada, 2015b, 
2018b). Cela souligne l’importance pour les jeunes Canadiens et leurs parents 
d’épargner pour leurs études et d’approfondir leurs connaissances en matière 
d’épargne pour leur avenir en général. Cependant, les familles plus riches qui ont les 
moyens d’épargner sont plus susceptibles de le faire, tandis que les familles à faible 
revenu sont plus susceptibles de voir leur richesse globale diminuer en moyenne 
après avoir eu des enfants (Maroto, 2018). Néanmoins, les jeunes Canadiens 
semblent bien comprendre les avantages liés à l’épargne pour obtenir plus tard des 
articles ou des services comme des études, car la plupart des étudiants de 15 ans ont 
déclaré qu’ils épargneraient pour un article qu’ils n’ont pas les moyens d’acheter ou 
qu’ils ne l’achèteraient pas du tout (OCDE, 2017).  
 
Fait prometteur, près des trois quarts des parents canadiens ont déclaré épargner 
pour les études de leurs enfants (ACFC, 2015a; 2019e). La majorité d’entre eux ont 
déclaré utiliser le régime enregistré d’épargne-études (REEE) pour atteindre cet 
objectif. Les personnes à faible revenu et les Autochtones7 sont des populations 
particulièrement vulnérables, qui épargnent généralement beaucoup moins que la 
moyenne canadienne, bien que près de la moitié des personnes à faible revenu qui 
épargnent pour les études de leurs enfants utilisent les REEE pour le faire. L’Unité 
de l’impact et de l’innovation du Bureau du Conseil privé, en collaboration avec le 
Laboratoire de l’innovation d’Emploi et Développement social Canada, a utilisé la 
science du comportement pour accroître l’utilisation du Bon d’études canadien – 
une mesure d’incitation à l’épargne-études pour les familles à faible revenu (Hardy 
et coll., 2018). Dans l’ensemble, ils ont constaté que l’envoi de lettres à des groupes 
cibles (p. ex., les nouveaux parents) et l’utilisation de documents clés 
supplémentaires (p. ex., un faux chèque) ont considérablement augmenté le taux 
d’utilisation.  
 
Pour la plupart des gens, l’épargne sera probablement davantage utilisée lors de la 
retraite, une période pendant laquelle la qualité de vie est largement liée aux actifs 

 
7 L’analyse de l’Enquête canadienne sur les capacités financières (ECCF) a examiné les Autochtones 
vivant hors réserve spécifiquement, mais il est entendu que cette tendance s’étend également à ceux 
qui vivent dans les réserves. 
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qu’ils ont accumulés au fil du temps. Le nombre de Canadiens qui prendront leur 
retraite au cours des prochaines décennies augmente rapidement, et on estime que 
d’ici 2036, il y aura 39 personnes âgées pour chaque tranche de 100 adultes en âge 
de travailler (Statistique Canada, 2015a). La plupart des Canadiens ne savent pas 
combien ils devront épargner pour leur retraite et craignent de ne pas pouvoir 
épargner suffisamment (ACFC, 2017b).  
 
L’Indice IRE annuel pour 2020, publié par l’Institut sur la retraite et l’épargne de 
HEC Montréal, a montré que la plupart des Canadiens ont une compréhension 
limitée de leur système de retraite. Les questions relatives aux régimes de pensions 
des employeurs et au programme de Sécurité de la vieillesse s’avèrent 
particulièrement problématiques, les trois quarts des répondants ayant obtenu 
moins de 50 % de bonnes réponses. De plus, les recherches sur le Régime de 
pensions du Québec et le Régime de pensions du Canada révèlent que les Canadiens 
ne savent pas très bien comment maximiser leurs prestations (en anglais 
seulement) et que les changements apportés à l’âge d’admissibilité pourraient avoir 
des conséquences indésirables (Michaud et coll., 2020). Dans une enquête menée 
auprès de 2 000 Canadiens, la Commission des valeurs mobilières de l’Ontario 
(2018) a constaté que si les jeunes Canadiens sont optimistes quant à la retraite, 
relativement peu ont commencé à épargner. Parmi les Canadiens en âge de 
travailler, les deux tiers préparent leur retraite (ACFC, 2017b). Toutefois, il convient 
de noter qu’un nombre croissant de personnes s’attendent à travailler au-delà de 
l’âge de la retraite (ACP, 2018).  
 
Les capacités et les connaissances des individus peuvent varier considérablement 
d’un groupe à l’autre. Les personnes les plus connaissantes en matière financière, 
celles aux revenus les plus élevés, celles plus instruites et celles de plus de 65 ans 
sont plus conscientes de ce qu’elles doivent épargner pour avoir une retraite 
confortable. Par contre, les personnes à faible revenu et les Autochtones sont les 
moins susceptibles d’épargner (Boisclair et coll., 2017; Messacar, 2017; ACFC, 
2017b). En fait, les personnes qui obtiennent de meilleurs résultats aux questions 
sur les connaissances financières de base sont plus susceptibles d’épargner dans un 
compte de retraite ou un compte d’épargne libre d’impôt, comme un REER, un CELI 
ou un régime de retraite (Boisclair et coll., 2017). La confiance financière 
(mentionnée ci-dessus) semble être un lien crucial entre les connaissances 
financières et l’épargne, tant pour l’accroissement des fonds d’urgence que pour 
celui des fonds de retraite, et cela est accentué pour les personnes à faible revenu 
(Rothwell et coll., 2016). Fait important, ces travaux ont contribué à élargir le champ 
de la littératie financière au Canada, en mettant davantage l’accent sur la valeur des 
facteurs subjectifs (p. ex., la confiance, le sentiment de contrôle), qui sont de plus en 
plus reconnus comme étant des médiateurs fondamentaux de comportements 
financiers sains.  
 

https://ire.hec.ca/indice-ire-2020/?noredirect=fr_FR
https://www.thewhig.com/opinion/pierre-carl-michaud-should-you-take-your-cpp-qpp-pension-at-60-or-hang-tight/wcm/6aa83cb5-f918-423b-8fdb-bcd3c4c8e5a8
https://www.thewhig.com/opinion/pierre-carl-michaud-should-you-take-your-cpp-qpp-pension-at-60-or-hang-tight/wcm/6aa83cb5-f918-423b-8fdb-bcd3c4c8e5a8
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L’épargne est importante pour ces raisons, et bien d’autres encore, et les 
consommateurs canadiens économisent généralement moins aujourd’hui que par le 
passé. C’est pourquoi la recherche qui permet de mieux comprendre les défis et les 
obstacles potentiels à l’épargne, ainsi que les moyens d’améliorer les 
comportements d’épargne, reste une priorité.  
 

 

Étude de cas II : Décisions financières avec de faibles revenus 
 

Par Jodi Dueck-Read, Ph. D  
 

 

Les personnes à faibles revenus sont confrontées à des choix difficiles. On compte parmi ces personnes 

celles qui occupent des emplois faiblement rémunérés et celles qui reçoivent une aide à l’emploi et au 

revenu. Leurs revenus étant limités, les bénéficiaires de l’aide à l’emploi et au revenu ont du mal à payer 

toutes leurs dépenses (et encore plus de mal à l’épargner) et doivent choisir leurs options bancaires avec 

soin – ce qui inclut la prise en compte de la proximité et la possibilité de payer des frais supplémentaires.  

Sandy (pseudonyme), qui participe au projet Financial Diaries, est au début de la cinquantaine et touche 

l’aide à l’emploi et au revenu. En tant que personne handicapée, Sandy utilise un déambulateur pour se 

déplacer dans le centre-ville de Winnipeg. Cela constitue un défi pendant les longs mois d’hiver enneigés. 

Outre les semaines où les trottoirs ne sont pas déneigés et où elle est obligée de rester à la maison, elle 

parcourt un demi-kilomètre à pied pour se rendre à son emploi bénévole de défenseure des clients. Sandy 

prend des décisions prudentes concernant ses revenus limités. Lorsque le chèque mensuel de l’aide à 

l’emploi et au revenu est déposé dans son compte bancaire, elle doit faire des choix difficiles quant à la 

manière de payer ses factures et de acheter l’épicerie.  

Par exemple, doit-elle se rendre en autobus à sa banque et retirer de l’argent liquide afin de réduire les 

frais de guichet automatique et de transaction? Cela demande du temps et des billets d’autobus. Pour ce 

qui est de l’épicerie, elle pourrait faire ses achats au dépanneur de son quartier ou prendre l’autobus pour 

se rendre dans une épicerie offrant des options moins chères et plus saines. Dans chaque cas, elle pouvait 

utiliser sa carte de débit ou retirer de l’argent liquide à un guichet automatique situé à proximité. La 

plupart des mois où j’ai rencontré Sandy, elle m’a dit qu’elle achetait son épicerie au dépanneur en raison 

de la facilité d’accès. Elle m’a indiqué que l’allocation de l’aide à l’emploi et au revenu pour l’épicerie ne 

suffisait pas pour acheter des fruits et légumes frais dans une épicerie. En outre, elle utilisait souvent les 

guichets automatiques situés à proximité, ce qui entraînait des frais supplémentaires, car l’accès était 

rapide, opportun et pratique. Son compte bancaire à faible coût offrait trop peu de transactions et elle a 

dû payer des frais pour une utilisation excessive. Il semble que les décisions financières de Sandy soient 

largement dictées par sa réalité de personne à faible revenu et à mobilité limitée. 

Les comptes bancaires à faible coût offrent un service nécessaire aux personnes démunies et pourtant les 

restrictions sur les transactions par carte de débit ne répondent pas aux besoins de Sandy, et ont des 

conséquences imprévues. Les personnes bénéficiant de l’aide à l’emploi et au revenu ou ayant de faibles 

revenus ne peuvent pas faire de gros achats fréquemment, et font plutôt de petits achats récurrents dans 



 
 

38 
 

 

des magasins proches de chez eux. En outre, étant donné que les banques s’orientent vers des systèmes 

sans papier et principalement en ligne, les personnes aux revenus limités ont besoin d’un accès Internet 

fiable et à proximité. La prise de décisions financières efficaces présente constamment des défis pour les 

populations vulnérables. 

  

 
 
Accroissement de l’épargne : Orientations futures  
Les initiatives de recherche suivantes, prévues ou en cours, sont entreprises pour 
combler les lacunes existantes dans notre compréhension de la manière de 
promouvoir l’épargne personnelle au Canada.  
 

• Un projet de David Rothwell et de ses collègues, notamment les 

professeurs britanniques Steve McKay et Karen Rowlingson, étudiera les 

nouveaux comportements individuels d’épargne au sein des pays dans 

l’ensemble de l’Organisation de coopération et de développement 

économiques (OCDE). L’accent portera sur une meilleure compréhension de 

la manière dont les caractéristiques sociodémographiques et les facteurs 

contextuels interagissent pour empêcher ou encourager l’établissement d’un 

fonds d’urgence.  

 

• Alors que les définitions traditionnelles de la pauvreté s’appuient 

principalement sur les niveaux de revenu et d’épargne, un autre projet mené 

par Rothwell, Robson et leurs collègues se penche sur une définition élargie 

qui inclut la pauvreté par manque d’actifs – une situation où les actifs 

financiers ne suffisent pas à maintenir le bien-être financier au seuil de faible 

revenu pendant au moins trois mois (Rothwell et Robson, 2018). En effet, ils 

ont estimé que la pauvreté par manque d’actifs est deux à trois fois plus 

élevée que la pauvreté du revenu, et que les praticiens (p. ex., les conseillers 

financiers) et les décideurs politiques devraient tenir compte de cette 

mesure à l’avenir lors de l’évaluation de la vulnérabilité économique. Les 

premiers résultats de ce projet ont également comparé les différences sur les 

plans de la pauvreté par manque d’actifs et de l’accumulation des richesses 

au Canada et aux États-Unis (Rothwell et coll., 2020).  

 
• Jerry Buckland, Gail Henderson et leurs collègues étudient actuellement 

les REEE collectifs8, un sujet jusqu’ici peu exploré en matière d’inclusion 

 
8 Les REEE collectifs sont un instrument d’épargne-études qui utilise un modèle d’investissement 
commun. 
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financière. Une partie des travaux de ce projet a déjà été publiée. Leur travail 

a utilisé une combinaison de questionnaires, d’entretiens et de groupes de 

discussion pour évaluer l’expérience des personnes à faibles revenus qui 

cotisent aux REEE collectifs. L’une des principales conclusions est que 

certains vendeurs ont ciblé les consommateurs à faibles revenus même si 

beaucoup d’entre eux ne peuvent profiter d’un tel produit (Buckland et coll., 

2018a). M. Henderson et les praticiens de SEED Winnipeg continuent à se 

pencher sur ce sujet et créent des ressources éducatives en langage simple 

destinées aux personnes à faibles revenus afin de clarifier quand et pour qui 

ces produits sont les plus bénéfiques.  

 

• Pierre-Carl Michaud et ses collègues, à l’Institut sur la retraite et l’épargne 

de Montréal, établissent des liens entre l’ECCF et les données administratives 

fiscales afin de mieux comprendre le lien entre les connaissances financières 

et les types de choix que font les gens lorsqu’ils remplissent leur déclaration 

de revenus. Les résultats de ce travail compléteront les travaux antérieurs de 

cette équipe qui ont montré que des programmes d’éducation financière 

simples et opportuns peuvent améliorer les connaissances, la prise de 

décision et les taux d’épargne des adultes en âge de travailler qui devraient 

probablement contribuer à des comptes de retraite à l’abri de l’impôt (Boyer 

et coll., 2019).  

 

• Andrea Hasler et ses collègues étudient les facteurs du bien-être financier 

pour les millénariaux et les femmes afro-américaines et hispaniques aux 

États-Unis en examinant comment leur situation financière, leurs capacités 

financières et leur littératie financière contribuent à leur bien-être financier. 

Des recherches récentes menées par cette équipe ont démontré qu’il existe 

des différences entre les groupes démographiques en matière de littératie 

financière : les scores obtenus lors d’une évaluation de la littératie financière 

augmentent avec l’âge, le revenu du ménage et les études, et les hommes 

obtiennent des scores plus élevés que les femmes (Yakoboski et coll., 2019). 

En outre, l’équipe de recherche a constaté que les connaissances en matière 

de finances personnelles des adultes afro-américains sont inférieures à celles 

des blancs aux États-Unis (Yakoboski et coll., 2020). Cette recherche établit 

un lien entre la littératie financière et le bien-être financier, car les personnes 

ayant obtenu des résultats plus élevés semblaient davantage en mesure 

d’absorber un choc financier et d’épargner activement en vue de la retraite, 

et moins susceptibles d’être limitées par l’endettement. Les résultats 

serviront à l’élaboration de programmes de bien-être financier plus inclusifs 

et mieux ciblés à l’école et au travail, étant donné l’importance de l’éducation 

http://seedwinnipeg.ca/resources/group-resp-research
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financière en milieu de travail pour améliorer la sécurité financière des 

employés, renforcer la littératie financière et améliorer la planification de la 

retraite. Cette éducation financière est d’autant plus importante que la 

responsabilité quant à la planification de la retraite continue de passer de 
l’employeur à l’employé (Fisch et coll., 2020). 

 
• Andrea Hasler et ses collègues continuent également d’examiner la 

fragilité financière (c’est-à-dire la capacité d’un individu à faire face à une 

dépense imprévue) aux États-Unis en se concentrant particulièrement sur les 

déterminants de la fragilité financière des ménages à revenu moyen. Ce 

projet s’appuiera sur des recherches antérieures indiquant que les ménages à 

revenu moyen financièrement fragiles ont un faible niveau de littératie 

financière, utilisent des emprunts à coût élevé pour payer les dépenses 

d’urgence et sont moins susceptibles de planifier leur retraite (Hasler et al, 

2018).  

 
• L’équipe de Dilip Soman à l’Université de Toronto utilise l’introspection 

comportementale pour concevoir des interventions visant à améliorer la 
capacité des gens à prendre des décisions éclairées. Ils travaillent également 
sur des recherches visant à améliorer l’efficacité des programmes 
d’éducation financière. Un autre projet de cette équipe vise aussi à aider les 
gens à améliorer leur épargne-retraite par de simples modifications aux 
relevés de pension et par l’utilisation de messages textes de rappel aux 
consommateurs au sujet des contributions continues.  
 

• Prospérité Canada, au moyen d’une revue de la littérature et d’entretiens 

avec des informateurs clés, décrira le rôle d’un fonds d’urgence dans 

l’établissement et le maintien de la santé financière, en particulier chez les 

Canadiens à revenu faible ou moyen, et définira les obstacles à l’épargne. Ce 

travail vise à déterminer les programmes, qpolitiques et produits existants 

qui ont efficacement encouragé les ménages à faible et moyen revenu à 

constituer un fonds d’urgence à l’échelle mondiale, ainsi que les possibilités 

d’offrir de nouvelles interventions au Canada ou d’améliorer les 

interventions existantes. 

 
 
Accroissement de l’épargne : lacunes existantes 
 
Lorsque l’on examine les quatre thèmes susmentionnés, il devient évident qu’une 
grande partie de notre compréhension actuelle se concentre sur le comportement 
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individuel et les déterminants sociaux du bien-être financier. Le domaine de 
l’accroissement de l’épargne s’est prêté davantage à l’étude de mesures pratiques, 
comme l’analyse de l’expérience des consommateurs en matière de produits 
d’épargne-retraite ou d’épargne-études, ou le la formulation de recommandations 
claires à l’intention des décideurs politiques ou des praticiens de première ligne.  
 
Toutefois, il reste beaucoup à faire pour mieux comprendre comment ces produits 
sont utilisés. Par exemple, on ne sait pas à quelle fréquence et à quelles fins les 
consommateurs puisent dans les fonds de retraite ou d’études avant qu’ils ne soient 
utilisés à leurs fins prévues. On ne sait pas non plus dans quelle mesure les 
Canadiens qui épargnent utilisent des véhicules peu efficaces pour le faire (p. ex., 
des comptes d’épargne), alors que des produits plus adaptés à leurs objectifs (p. ex., 
des CELI, des REER, des REEE) pourraient exister. La plupart des obstacles à 
l’épargne signalés il y a quelques années sont toujours d’actualité, y compris un 
revenu disponible insuffisant, une mauvaise compréhension des outils et produits 
financiers disponibles et un faible niveau de littératie financière, comme le fait de ne 
pas savoir quel montant épargner (Boisclair et coll., 2017), bien que nous 
comprenions mieux aujourd’hui comment opérer des changements à l’avenir.  
 
Comme pour les autres priorités, un certain nombre de questions restent en 
suspens. Bien qu’il existe maintenant de nombreux outils offerts en ligne et sur les 
téléphones intelligents pour aider à gérer les dettes, à épargner et à établir un 
budget, on en sait relativement peu quant à l’effet de ces outils pour aider ou 
entraver le bien-être financier des consommateurs. En outre, peu de travaux ont été 
réalisés dans le contexte canadien pour étudier l’incidence des conseils d’experts ou 
de l’utilisation de recommandations assistées par ordinateur sur les comportements 
d’épargne et le bien-être financier. 

 

Accroissement de l’épargne : résumé des points clés 
 
• Dans l’ensemble, les Canadiens économisent moins d’argent. 

• Les emprunts pour payer des dépenses imprévues, l’augmentation des frais de 

scolarité, et un manque de clarté quant à la façon de se préparer à la retraite et au 

montant à épargner à cette fin sont autant de défis et d’obstacles à l’épargne.  

• L’éducation des Canadiens en matière d’instruments d’épargne pertinents (p. ex., le 

CELI, le REEE, le Bon d’études canadien, le REER) et la conception de programmes et 

de ressources d’éducation financière visant à renforcer la confiance financière 

renforcent la littératie financière des Canadiens et augmentent la probabilité qu’ils 

épargnent.  

• Les chercheurs s’efforcent de comprendre les obstacles qui empêchent les gens 

d’épargner et explorent les moyens d’encourager les Canadiens à épargner en par la 



 
 

42 
 

 

création de ressources pertinentes en éducation financière et par des interventions 

ciblées effectuées en temps opportun. 

• D’autres recherches s’imposent pour découvrir la fréquence et les raisons pour 

lesquelles les consommateurs utilisent à d’autres fins l’épargne destinée à la retraite 

ou aux études, pour savoir dans quelle mesure les Canadiens utilisent les 

instruments d’épargne les plus appropriés pour leurs objectifs personnels et pour 

comprendre l’incidence des outils d’épargne sur le bien-être financier des 

Canadiens. 

 

Établissement du budget  
 
Les budgets permettent de comprendre de façon claire comment les dépenses 
prévisibles et imprévisibles peuvent être gérées avec les revenus d’un individu et 
permettent aux consommateurs de planifier plus efficacement leur avenir. Les 
budgets peuvent être associés à la capacité d’une personne d’adopter chaque 
comportement lié à une priorité de recherche (c’est-à-dire gérer les dettes, 
s’orienter sur le marché financier et économiser) avec confiance. La recherche 
visant à découvrir quand et pour qui l’établissement d’un budget est le plus utile, 
ainsi que les moyens d’améliorer les comportements en matière de budget, reste 
une priorité.  
 
 
Établissement du budget : Points de départ pour la recherche future  
 
Un certain nombre de projets de recherche antérieurs ont contribué à mettre en 
lumière l’incidence des comportements budgétaires personnels sur le bien-être 
financier. Par exemple, Fernbach, Kan et Lynch Jr (2015) ont constaté que les 
personnes qui utilisent des budgets effectuent une planification des priorités pour 
déterminer leurs besoins plutôt que leurs désirs. Ceux qui disposent d’un budget 
sont plus susceptibles de respecter tous leurs engagements financiers, d’épargner et 
d’être mieux préparés à la retraite (ACFC, 2017b). Cependant, moins de la moitié des 
Canadiens disposent d’un budget, en dépit des avantages qu’il présente(ACFC, 
2015a, 2016a, 2019e) et beaucoup disent qu’ils tiennent un budget mentalement 
(ACP, 2017; ACFC, 2019e).  
 
Un projet de l’ACFC visant les personnes qui n’ont pas de budget a permis de 
diffuser, au moyen d’une application mobile, des messages éducatifs et 
promotionnels sur l’incidence positive de l’utilisation d’un budget (ACFC, 2016a, 
2017a). Les premiers résultats obtenus en Colombie-Britannique, à Terre-Neuve-et-
Labrador et en Ontario ont montré que l’intervention a entraîné une augmentation 
de l’utilisation du budget (14 à 23 %), des connaissances (4 à 10 %) et de la 
confiance (environ 16 %) chez les personnes qui n’avaient pas de budget au départ. 
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Il importe de noter que ces résultats s’étaient maintenus lors d’un suivi effectué un 
an et demi plus tard : plus de la moitié des personnes qui avaient commencé à 
établir un budget en Colombie-Britannique et à Terre-Neuve-et-Labrador ont 
continué à utiliser un budget à long terme. On a également observé chez ces 
participants une plus grande confiance et une meilleure capacité à respecter leurs 
engagements financiers par rapport à ceux qui n’avaient pas fait de budget (ACFC, 
2019c). 
 
En ce qui concerne les renseignements relatifs à des groupes précis, des analyses 
utilisant les données de l’Enquête canadienne sur les capacités financières de 2014 
(ECFC; voir l’annexe I) ont révélé qu’il existe une corrélation positive entre 
l’établissement d’un budget et le fait de connaître le montant d’argent nécessaire 
pour la retraite chez les personnes qui avaient atteint l’âge de la retraite ou qui 
étaient près de l’atteindre (ACFC, 2017b). Guidée par un modèle d’Elaine Kempson, 
de l’Université de Bristol (Kempson et coll., 2006), l’ACFC a effectué une analyse 
transversale de quatre compétences financières liées à la confiance et aux 
connaissances financières dans la vie quotidienne, y compris l’établissement d’un 
budget (ACFC, 2017b). Cette étude a révélé que le respect d’un budget était 
positivement lié au fait de connaître le montant nécessaire pour la retraite et au 
niveau de vie du consommateur lors de sa retraite. On comprend moins bien, 
cependant, comment l’établissement d’un budget à long terme peut avoir une 
incidence sur d’autres comportements clés (p. ex., l’épargne, la gestion de la dette, 
l’orientation sur le marché). Pour cela, il faudra davantage d’analyses 
longitudinales9.  
 
L’analyse d’autres groupes démographiques s’impose également epour une 
compréhension plus nuancée des effets de l’établissement d’un budget. Par exemple, 
les millénariaux (les personnes nées de 1980 à 2000 environ) sont peut-être 
généralement plus informés en matière de budget et de gestion des risques, par 
rapport à leur faible compréhension en matière de planification de la retraite 
(Killins, 2017). En outre, bien que les comportements en matière de budget puissent 
être de la plus haute importance pour le bien-être financier des consommateurs à 
faible revenu, au moins une étude américaine a indiqué que l’établissement d’un 
budget est une très faible priorité dans ce groupe (Xiao et O’Neill, 2018).  
 
Établissement d’un budget : Orientations futures  

 
9 À l’aide de l’ECFC 2014, l’ACFC a étudié l’incidence des comportements budgétaires sur le bien-être 
financier. Des analyses préliminaires ont laissé entendre que les gens utilisent des budgets parce 
qu’ils sont confrontés à des contraintes financières, mais ces contraintes initiales peuvent elles-
mêmes réduire la probabilité d’obtenir des résultats positifs en matière de bien-être financier. À 
l’avenir, la recherche sur les budgets devrait utiliser des données longitudinales afin d’aider à 
clarifier ces liens (ACFC, 2015a).  
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Les initiatives de recherche suivantes, prévues ou en cours, sont entreprises pour 
combler les lacunes existantes dans notre compréhension actuelle de l’utilisation 
des budgets personnels : 
 

• Un autre objectif du projet susmentionné de Karen Duncan et de ses 

collègues (dans la rubrique Gestion de la dette), qui utilise les données de 

l’ECFC 2014, est d’explorer les caractéristiques de consommation des 

personnes qui ont un budget et de celles qui n’en ont pas. Cette recherche 

promet d’élargir notre compréhension actuelle de l’établissement de budgets 

dans un contexte canadien, et établira également des liens entre ces résultats 

et la recherche sur d’autres comportements financiers.  

 

• Des travaux réalisés par Chuck Howard, de l’université Texas A&M, et par 

ses collègues de l’université St. Andrews au Royaume-Uni, aident à quantifier 

l’optimisme budgétaire des consommateurs canadiens, britanniques et 

américains, ainsi que la manière dont les budgets peuvent aider les gens à 

réduire leurs dépenses au fil du temps. Les résultats préliminaires suggèrent 

des stratégies et des variables psychologiques qui contribuent au succès des 

comportements budgétaires.  

 

• Zdravko Marjanovic et ses collègues (dont il a été question plus haut dans 

la rubrique « Gestion de la dette ») prévoient également d’étudier comment 

le langage négatif concernant l’établissement d’un budget, un terme qui a lui-

même une connotation de restriction ou de limite, peut toucher 

différemment certains consommateurs. Ils émettent l’hypothèse que ce 

projet pourrait aider à cibler certaines personnes avec des messages 

formulés d’une manière mieux adaptée à leur style de motivation.  

 

• Marc Aubrey, Claude Fernet et Noémie Carbonneau, de l’Université du 

Québec à Trois-Rivières, étudient les comportements et les caractéristiques 

individuelles des personnes qui établissent un budget. Ils ont créé une 

échelle pour aider à déterminer comment ces caractéristiques pourraient 

être liées à la probabilité qu’un individu adopte et utilise un budget – et se 

sont plus particulièrement penchés sur « l’intensité » budgétaire (p. ex., la 

fréquence d’utilisation et le caractère formel du budget). Les résultats 

préliminaires suggèrent que l’adoption d’un budget est liée à la perception 

des compétences, aux préoccupations financières et à l’adoption d’un budget 

par les parents, tandis que les variables sociodémographiques et celles 

relatives à la personnalité n’y sont pas fortement liées. L’intensité budgétaire 
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semble liée à la perception des compétences, au bien-être financier et à 

l’intérêt pour le budget.  

 

• L’ACFC a mis en ligne son Planificateur budgétaire de nouvelle génération. 

Cet outil a été élaboré en consultation avec Dilip Soman et exploite 

l’introspection comportementale, comme les petits encouragements, les 

normes sociales, la ludification et la compréhension des préjugés, pour 

rendre l’établissement d’un budget personnel facile, amusant et convivial 

pour le consommateur moyen de produits et services financiers. Il permet 

aux gens de créer un budget adapté à leurs besoins et objectifs financiers 

personnels. Les futures recherches sur le nouveau planificateur budgétaire 

pourraient nous aider à mieux comprendre comment l’introspection 

comportementale peut soutenir la capacité des consommateurs de produits 

et services financiers à établir un budget et à atteindre leurs objectifs 

financiers.  
 

• L’ACFC a également inclus des questions sur l’établissement d’un budget 

dans l’ECFC 2019. L’analyse de ces questions permettra de mieux 

comprendre les différences entre les caractéristiques des Canadiens qui ont 

un budget et de ceux qui n’en ont pas, les approches utilisées pour établir un 

budget et les raisons pour lesquelles certaines personnes n’en utilisent pas. 

Cela nous permettra également d’étudier comment l’établissement d’un 

budget est lié à une gestion efficace de l’argent et au bien-être financier.  
 
 
Établissement de budget : Lacunes existantes 
 
Lorsque l’on examine les quatre thèmes susmentionnés, il devient évident qu’une 
grande partie de notre compréhension actuelle se concentre sur le comportement 
individuel. Nous savons que les personnes qui utilisent des budgets sont en 
meilleure situation financière que celles qui ne le font pas. Celles qui établissent un 
budget tendent à être plus confiantes quant aux questions financières et sont mieux 
préparées à l’ égard des événements de la vie, qu’ils soient prévus (p. ex., la retraite) 
ou imprévus (p. ex., des réparations de voiture). Par rapport aux autres priorités de 
recherche, il est évident qu’il y a moins d’études sur l’établissement d’un budget.  
 
De nombreuses questions demeurent donc en suspens, notamment en ce qui 
concerne les consommateurs canadiens. Nous comprenons mal comment les 
comportements budgétaires peuvent différer d’un groupe socioéconomique à 
l’autre. Il est nécessaire de mieux comprendre dans quelle mesure les outils 
technologiques financiers récemment développés, comme les outils d’établissement 
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de budget en ligne ou les applications pour téléphone intelligent, affectent la 
capacité des consommateurs à gérer leur argent. Par exemple, à l’instar des travaux 
susmentionnés qui montrent que les millénariaux qui utilisent les services bancaires 
mobiles sont plus susceptibles de mettre à découvert leurs comptes financiers 
(Lusardi et coll., 2018), il se pourrait bien que certaines personnes utilisant des 
applications d’établissement de budget aient l’illusion que cet établissement de 
budget automatisé contribue à améliorer leur situation financière alors que le 
contraire pourrait être vrai. En ce sens, il pourrait être utile de mieux comprendre 
les effets des différentes approches budgétaires (p. ex., l’utilisation de la 
comptabilité mentale par rapport aux applications ou aux feuilles de calcul) sur les 
comportements budgétaires des consommateurs et leur probabilité d’en tirer des 
bénéfices à long terme. En outre, l’incidence des formations et de l’éducation en 
matière de budget, depuis la perspective des praticiens, manque de clarté – par 
exemple, ces outils sont-ils utiles aux conseillers financiers et à leurs clients? 
  
 
Outre les projets en cours, d’autres facteurs indirects moins bien étudiés peuvent 
avoir une incidence sur le comportement budgétaire. Par exemple, les travaux 
d’Erin Maloney et de ses collègues laissent entendre que l’anxiété liée aux 
mathématiques empêche certaines personnes de s’attaquer à des défis 
mathématiques simples – comme ceux qui sont liés à l’établissement et au maintien 
d’un budget (Ramirez et coll., 2018). Cela est indépendant des capacités en 
mathématiques, ce qui signifie que les personnes souffrant d’une forte anxiété liée 
aux mathématiques ont de moins bons résultats que les autres, même si leur niveau 
de compétence est le même. Il reste à savoir si cet évitement et ce manque de 
confiance peuvent empêcher les gens d’établir leur budget ou miner la persévérance 
de ceux qui commencent.  
 
Dans un autre ordre d’idées, des données probantes sur le comportement et le 
cerveau ont confirmé le lien entre le fait de payer en espèces et les émotions 
négatives, ce qui laisse entendre que, dans un certain sens, payer en espèces peut 
être « douloureux » (Mazar et coll., 2017; Shah et coll., 2016). Ces résultats soulèvent 
des questions concernant une société de plus en plus exempte d’argent liquide, dans 
laquelle les gens utilisent principalement des méthodes de paiement « sans 
douleur » (p. ex., les cartes de débit ou de crédit). Par exemple, bien que 
l’établissement d’un budget puisse devenir plus facile (en utilisant des applications 
en ligne ou mobiles avec un lien direct vers les comptes financiers), l’utilisation de 
méthodes de paiement « sans douleur » pourrait implicitement promouvoir les 
dépenses et rendre le respect d’un budget plus difficile pour beaucoup de 
personnes. 
 
Une fois encore, il est prudent de souligner que les recherches et les lacunes 
existantes décrites ici, et dans toutes les autres sections, ne se veulent pas 
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exhaustives. En fait, ce document vise à la fois à guider et à inspirer les chercheurs et 
les autres intervenants à ajouter leurs idées aux travaux et discussions futurs.  
 
 

Établissement de budget : Résumé des points clés 
 

• Les budgets permettent aux consommateurs de planifier plus efficacement leur 

avenir en les aidant à gérer leurs dettes, à s’y retrouver dans le marché financier et à 

épargner en toute confiance. 

• Malgré les avantages qu’offre l’établissement d’un budget, moins de la moitié des 

Canadiens en ont un. 

• L’analyse des données longitudinales du point de vue des groupes démographiques 

permettra de comprendre de façon plus nuancée les effets de l’établissement d’un 

budget à court et à long terme. 

• Les chercheurs s’appuient sur l’introspection comportementale pour rendre 

l’établissement de budget accessible et attrayant pour les consommateurs de 

produits et services financiers. Ils étudient les caractéristiques des personnes qui 

établissent un budget et de celles qui ne le font pas, ainsi que le rôle de la confiance 

et du langage et leur effet sur le comportement des consommateurs en matière de 

budget. 

• D’autres recherches sont nécessaires pour comprendre comment les 

comportements budgétaires diffèrent selon les groupes socioéconomiques, les effets 

des différentes approches budgétaires sur les comportements et les résultats 

financiers des consommateurs, et les facteurs indirects qui ont une incidence sur les 

comportements budgétaires et la capacité des gens à respecter leur budget. 

 

 
 
 

Recherche sur la littératie financière en situation de 
COVID-19 
 
Avec l’apparition inattendue de la pandémie mondiale de COVID-19, les chercheurs 
des établissements universitaires, ainsi que ceux de l’industrie, des organisations à 
but non lucratif et du gouvernement, ont cherché à en savoir plus sur ses 
répercussions sur le bien-être financier, les expériences et les comportements des 
consommateurs. Les quelques paragraphes suivants présentent un petit échantillon 
de ces efforts dans le domaine de la littératie financière.  
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Le gouvernement du Canada a suivi de près l’éclosion et a créé un portail sur la 
façon de recevoir une aide financière pendant la pandémie de COVID-19. L’ACFC a 
réagi à la pandémie en mobilisant les entités réglementées et en fournissant un 
soutien et des conseils aux consommateurs. Prospérité Canada a utilisé ses données 
sur la COVID-19 pour élaborer l’Explorateur d’allègements financiers afin d’aider les 
Canadiens à trouver les mesures d’aide et d’allègement auxquelles ils pourraient 
être admissibles.  
 
L’ACFC a également réalisé deux enquêtes sur la COVID-19 : Surveillance du bien-
être financier des Canadiens et l’Enquête sur l’utilisation des produits et 
services bancaires par les Canadiens (voir l’annexe I). À partir de l’automne 
2020, ces enquêtes seront menées chaque mois sur le terrain jusqu’au 
printemps 2021 et viseront chaque fois 1 000 Canadiens. L’objectif est de surveiller 
les effets de la pandémie sur le bien-être financier des consommateurs, leurs 
expériences et leurs comportements en ce qui concerne leurs finances personnelles 
et leurs interactions avec les institutions et les produits financiers. 
 
Andrea Hasler et ses collègues ont récemment publié une recherche sur la 
préparation financière des millénariaux et leur façon de gérer leur argent avant la 
COVID-19. La recherche a révélé que de nombreux jeunes adultes aux États-Unis 
étaient mal préparés pour faire face aux incertitudes d’une crise économique et 
pour s’y retrouver dans le paysage financier complexe d’aujourd’hui en général 
(Bolognesi et coll., 2020). L’équipe a également élaboré et publié d’autres ressources 
et des recherches axées sur les États-Unis sur la façon de renforcer la résilience et la 
littératie financières (Lusardi et coll., 2020); elle a également créé un carrefour de 
ressources (en anglais seulement) pour les personnes aux États-Unis qui cherchent 
de l’information pendant cette crise. 
 
Pierre-Carl Michaud et ses collègues ont mené une enquête au Québec pour mesurer 
l’incidence de la COVID-19 sur les finances personnelles des consommateurs, ainsi 
que sur tout changement dans leur santé mentale et leurs attentes pour l’avenir 
(Achou et coll., 2020). Ces données d’enquête porteront également sur un certain 
nombre d’aspects financiers quantitatifs, comme les montants des actifs et des 
dettes et les changements du nombre d’heures de travail.  
 

Prochaines étapes 
 
La littératie financière et le bien-être financier constituent un domaine d’étude 
relativement nouveau et essentiel. L’Agence de la consommation en matière 
financière du Canada demeure déterminée à servir les nombreuses communautés 
qui ont en commun notre vision globale du renforcement du bien-être financier de 

https://www.canada.ca/fr/sante-publique/services/maladies/2019-nouveau-coronavirus.html
https://covid-prestations.alpha.canada.ca/fr/debut
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/industrie/covid-19-comment-acfc-repond.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/industrie/covid-19-comment-acfc-repond.html
https://exploallegementsfinanciers.prospercanada.org/fr
https://gflec.org/education/financialresilience/
https://gflec.org/education/financialresilience/
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tous les Canadiens, à collaborer avec elles et à créer des liens entre elles. Nous 
continuons d’agir en tant que collaborateur clé pour la création, la promotion et le 
soutien de la recherche en matière de littératie financière, et nous continuerons de 
défendre les nouvelles initiatives qui aident à traduire les résultats de la recherche 
en politiques fondées sur des données probantes et en services et outils efficaces.  
 
Cette Revue de la recherche en littératie financière au Canada a résumé certains des 
principaux résultats de la recherche canadienne dans de nombreux domaines 
fondamentaux qui composent le paysage de la littératie financière et du bien-être 
financier. Les quatre Priorités de recherche – Gestion des dettes, Orientation dans 
le marché financier, Accroissement de l’épargne et Établissement d’un budget – ont 
été associées à quatre Thèmes –capacités mentales et comportementales, 
déterminants sociaux du bien-être financier, technologie financière, recherche en 
pratique – qui recoupent les priorités et soulignent la nature contextuelle de toute 
recherche. Ces travaux ont collectivement apporté des réponses à de nombreuses 
questions pressantes, mais nous ne devons pas oublier que ce domaine 
pluridisciplinaire n’en est qu’à ses débuts. L’objectif principal de cet Revue est de 
mettre en évidence les nouvelles constatations et les renseignements qui pourraient 
permettre de mieux éclairer les politiques et les pratiques aux premières lignes, 
ainsi que d’aider à orienter les nouvelles pistes de recherche qui continueront à 
étayer ce travail. Nous devons également continuer à nous interroger sur l’efficacité 
des programmes anciens et nouveaux dont les Canadiens pourraient bénéficier et à 
encourager tous les intervenants à mener davantage de recherches, de collectes de 
données et d’évaluations pour aider à répondre à ces questions.  
 
 
Communiquez avec nous : Si vous souhaitez en savoir plus sur les données 
relatives à la littératie financière (voir l’annexe I), ou si vous avez des questions 
concernant la Revue de la recherche sur la littératie financière au Canada, veuillez 
communiquer avec la Division de la politique stratégique, de la recherche et de 
l’expérimentation de l’Agence de la consommation en matière financière du Canada, 
à l’adresse Research-Recherche@fcac-acfc.gc.ca 
   
 
 

 
 
 

mailto:Research-Recherche@fcac-acfc.gc.ca
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Annexes 

Annexe I : Données canadiennes pour les chercheurs 
 

 
Les ensembles de données suivants ont été utilisés pour créer de nouvelles connaissances concernant la 
littératie financière et le bien-être financier des consommateurs canadiens. Ensemble, ils ont donné lieu à de 
nombreuses publications qui ont contribué à éclairer les politiques et les pratiques dans tout le pays.  
 
Enquête canadienne sur les capacités financières (ECFC) – Conçue pour dresser un portrait des 
connaissances, des capacités et des comportements des Canadiens en matière de gestion des finances 
personnelles, elle a été réalisée en 2009 et 2014 par Statistique Canada, et en 2019 par l’ACFC.  
 
Enquête sur le bien-être financier – Elle se concentre sur quatre déterminants clés du bien-être financier : 
(1) l’environnement social et économique, (2) les connaissances et l’expérience financières, (3) les facteurs 
psychologiques et (4) le comportement lié à la capacité financière. Cette enquête a été menée au Canada en 
2018 par l’ACFC.  
 
ECFC et données administratives fiscales – Les données de l’ECDC ont été liées à certaines données 
administratives fiscales pour la première fois en 2018. Ce projet a été entrepris par Statistique Canada et 
l’Institut sur la retraite et l’épargne de Montréal de HEC Montréal.  
 
Enquête sociale générale – L’ESG est menée tous les cinq ans par Statistique Canada pour recueillir des 
données transversales représentatives à l’échelle nationale sur les six grands thèmes suivants : la prestation 
de soins, les familles, l’emploi du temps, l’identité sociale, le bénévolat et la victimisation. 
 
Enquête sur la sécurité financière (ESF) – Conçue pour recueillir des renseignements auprès d’un 
échantillon de ménages canadiens sur leurs actifs, leurs dettes, leur emploi, leur revenu et leurs études, l’ESF 
de Statistique Canada fournit des renseignements sur les actifs financiers et non financiers, par exemple les 
hypothèques, les véhicules, les cartes de crédit, les prêts étudiants et les autres dettes. 
 
Enquête du RIEF de l’OCDE sur l’évaluation de la littératie financière et l’inclusion financière – Cet 
outil permet de comparer les connaissances, les attitudes et les comportements des adultes en matière de 
finances, ainsi que les indicateurs d’inclusion et de bien-être financier dans de nombreux pays du monde. 
 
Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) – Le PISA est une initiative menée 
en collaboration par les pays membres de l’OCDE afin de sonder les élèves de 15 ans de partout sur la 
planète. Menée tous les trois ans, l’enquête évalue, chez les élèves, les niveaux de connaissances et de 
compétences qui sont essentielles à la pleine participation à la vie dans une société moderne. Le Canada a 
participé en 2015 et 2018.  
 
Enquêtes sur la COVID-19 : Surveillance du bien-être financier des Canadiens et Enquête sur 
l’utilisation des produits et services bancaires par les Canadiens – Ces enquêtes seront menées tous les 
mois de l’automne 2020 au printemps 2021; elles examinent l’évolution du bien-être, des expériences et des 
comportements financiers des consommateurs.  

 
Pour toute information ou question concernant ces ensembles de données, veuillez communiquer 

avec l’ACFC : 

Research-Recherche@fcac-acfc.gc.ca 
 

mailto:Research-Recherche@fcac-acfc.gc.ca
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Annexe III : Glossaire des termes  
 
Aînés/personnes âgées : Au Canada, il n’existe pas de paramètre d’âge universel 
pour les personnes âgées ou les aînés. Toutefois, les termes « personnes âgées » et 
« aînés » peuvent généralement être considérés comme désignant des personnes 
âgées de 55 ans et plus, et de 65 ans et plus, respectivement. En 2018, les aînés 
représentaient un peu moins d’un cinquième de la population canadienne 
(Statistique Canada, 2019d).  
 
Bien-être financier : la mesure dans laquelle une personne peut répondre 
confortablement à tous ses engagements et besoins financiers actuels tout en ayant 
la résilience financière nécessaire pour continuer de le faire à l’avenir (ACFC, 
2019d). 
 
Compte d’épargne libre d’impôt (CELI) : il s’agit d’un compte d’épargne offert aux 
personnes âgées de 18 ans et plus pour les aider à mettre de l’argent de côté à l’abri 
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de l’impôt tout au long de leur vie. Les cotisations à un CELI ne sont pas déductibles 
aux fins d’impôts. Tout montant cotisé ainsi que tout revenu gagné sur le compte est 
généralement exonéré d’impôt, même lorsqu’il est retiré (ACFC, 2016c). 
 
Confiance financière (ou efficacité financière personnelle) : la confiance financière 
signifie avoir suffisamment confiance en soi pour prendre des décisions importantes 
(Société de recherche sociale appliquée, 2016b).  
 
Décideur politique : « Une politique est un jeu d’énoncés de principes, de valeurs et 
d’intentions qui résume les attentes et jette les bases d’une prise de décisions et 
d’une attribution de ressources uniformes à l’égard d’une question spécifique » 
(Canada.ca, 2017). De là, au sens le plus large, un décideur politique est toute 
personne (p. ex., un politicien, un bureaucrate ou des dirigeants institutionnels) qui 
joue un rôle dans l’élaboration et la mise en œuvre d’une politique.  
 
Dépenses d’urgence : dépenses imprévues qui résultent d’une situation inattendue 
ou d’une diminution soudaine des revenus. Une panne de voiture, une visite urgente 
chez le vétérinaire, une perte d’emploi ou des problèmes de santé empêchant de 
travailler sont autant d’exemples de dépenses urgentes. 
 
Jeunesse : Au Canada, il n’existe pas de paramètre d’âge universel pour les jeunes, 
mais on peut généralement considérer que les jeunes sont les personnes qui ont 
moins de 30 ans (Statistique Canada, 2019a). En 2018, les jeunes représentaient un 
peu plus d’un tiers de la population canadienne (Statistique Canada, 2019c). D’un 
point de vue international, les Nations Unies ont, à des fins statistiques, établi que ce 
terme désigne les personnes âgées de 15 à 24 ans (ONU, s.d.).  
 
Littératie financière : s’entend des connaissances, de la confiance et des 
compétences nécessaires pour prendre des décisions financières responsables 
(ACFC, 2015b).  
 
Pénurie : La condition de ne pas avoir suffisamment de ressources pour faire face 
aux demandes (Zhao et Tomm, 2018). 
 
Praticien : Bien qu’il n’existe pas de définition unique pour ce terme, ou pour le 
terme « praticien financier » en particulier, il désigne généralement une personne 
exerçant une activité ou un emploi qualifié qui travaille principalement avec des 
clients dans l’espace public et agit souvent comme un architecte de choix, organisant 
et présentant le contexte dans lequel les gens prennent des décisions (Thaler et 
Sunstein, 2008; Ly et coll., 2013).  
 
Régime enregistré d’épargne-retraite (REER) : un régime d’épargne conçu pour 
aider les Canadiens à épargner en vue de la retraite. L’argent gagné dans un REER 
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est généralement exonéré d’impôt tant que les fonds restent dans le régime, mais est 
généralement soumis à l’impôt lorsqu’il est retiré. 
 
Technologie financière : s’entend de l’innovation technologique dans le secteur des 
services financiers qui transforme la nature des services financiers et la façon dont 
ils sont fournis aux consommateurs (Bureau de la concurrence, 2018).  
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Annexe IV – Outils de l’ACFC  
 
Planificateur budgétaire : Un outil interactif gratuit qui permet de créer un budget 
personnalisé qu’on peut sauvegarder en ligne et mettre à jour plus tard.  

 
Calculatrice d’objectifs financiers : Un outil qui permet de calculer comment payer 
ses dettes et atteindre vos objectifs financiers.  
 
Calculatrice du revenu de retraite : Une calculatrice étape par étape pour aider les 
gens à évaluer leur revenu de retraite, leur rente d’employeur et leurs autres 
sources de revenus. 
 
Calculatrice de paiements de carte de crédit : Un outil qui permet d’établir combien 
de temps il vous faudra pour régler le solde de votre carte de crédit et examiner les 
différentes options pour régler votre solde plus rapidement. 
 
Base de données canadienne sur la littératie financière : Un guichet unique de 
ressources et d’activités d’organisations canadiennes qui portent sur l’établissement 
d’un budget, l’épargne, l’investissement et plus encore. 

 
Le mieux-être financier en milieu de travail : Des stratégies et des ressources 
fondées sur les pratiques exemplaires pour aider les employeurs à établir des 
programmes visant à améliorer le bien-être financier de leurs employés. 

 
Vos outils financiers : Un programme d’apprentissage en ligne qui offre aux adultes 
de l’information et des outils pour mieux gérer leurs finances personnelles. 
 
Finances personnelles : notions de base : Atelier sur la gestion financière qui vise à 
aider les jeunes adultes à prendre des décisions financières éclairées. 
 

  

https://itools-ioutils.fcac-acfc.gc.ca/BP-PB/planificateur-budgetaire
https://itools-ioutils.fcac-acfc.gc.ca/FGC-COF/home-accueil-fra.aspx
https://www.canada.ca/fr/services/prestations/pensionspubliques/rpc/calculatrice-revenu-retraite.html
http://itools-ioutils.fcac-acfc.gc.ca/ccpc-cpcc/CCPC-CPCC-fra.aspx
https://www.canada.ca/fr/services/finance/outils.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/mieux-etre-financier-travail.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/vos-outils-financiers.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/services/finances-personnelles.html


 
 

55 
 

 

Annexe V – Citation suggérée de la Revue de la recherche sur la 
littératie financière au Canada  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada. (2019). Revue de la 
recherche sur la littératie financière au Canada : Une analyse de la conjoncture et 
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Annexe VI : Références  
 
Achou, B., et coll. (2020). Effets de la pandémie sur les finances personnelles : un 
premier coup d’œil, CIRANO. Sur Internet : 
https://cirano.qc.ca/fr/sommaires/2020PE-24  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2015a). Gérer son 
argent et planifier pour l'avenir : principales constatations de l’Enquête canadienne 
sur les capacités financières de 2014. Sur Internet : 
http://publications.gc.ca/site/fra/9.805002/publication.html  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2015b). Stratégie 
nationale pour la littératie financière – Compte sur moi, Canada. Sur Internet : 
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/litteratie-financiere/litteratie-financiere-strategie.html 
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2016a). Document 
d’information : Changement de comportement soutenu grâce à l’éducation 
financière : une étude longitudinale sur les comportements de budgétisation au 
moyen d’une technologie mobile. Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-
consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-
budgetisation-longitudinale.html  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2016b). Prêts sur 
salaire : tendances du marché. Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-
consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/prets-salaire-
tendances-marche.html  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2016c). Le compte 
d'épargne libre d'impôt. Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-
revenu/services/impot/particuliers/sujets/compte-epargne-libre-impot.html 

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/revue-recherche-litteratie-financiere.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/revue-recherche-litteratie-financiere.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/revue-recherche-litteratie-financiere.html
https://cirano.qc.ca/fr/sommaires/2020PE-24
http://publications.gc.ca/site/fra/9.805002/publication.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/litteratie-financiere/litteratie-financiere-strategie.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/litteratie-financiere/litteratie-financiere-strategie.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-longitudinale.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-longitudinale.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-longitudinale.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/prets-salaire-tendances-marche.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/prets-salaire-tendances-marche.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/prets-salaire-tendances-marche.html
https://www.canada.ca/fr/agence-revenu/services/impot/particuliers/sujets/compte-epargne-libre-impot.html
https://www.canada.ca/fr/agence-revenu/services/impot/particuliers/sujets/compte-epargne-libre-impot.html


 
 

56 
 

 

 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2017c). Plan national 
de recherche sur la littératie financière 2016-2018. Sur Internet : 
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/recherche/plan-national-recherche-2016-2018.html 
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2018). Document 
d’information : Résultats préliminaires de l’Enquête canadienne sur le bien-être 
financier. Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/recherche/fiche-information-enquete-bien-etre-
financier.html  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2019a). Marges de 
crédit hypothécaire: connaissances et comportement des consommateurs. Sur 
Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/recherche/marges-credit-hypothecaire-connaissances-
comportement-consommateurs.html 
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2019b). Faits saillants 
: principales constatations du Sondage sur les opérations bancaires des Canadiens. 
Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/recherche/faits-saillants-sondage-operations-bancaires-
des-canadiens.html 
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2019c). Changement 
de comportement soutenu grâce à l’éducation financière : une étude longitudinale 
sur les comportements de budgétisation au moyen d’une technologie mobile. Sur 
Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-
longitudinale.html 
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2019d). Le bien-être 
financier au Canada : Résultats de l'enquête. Sur Internet : 
https://www.canada.ca/content/dam/fcac-acfc/documents/programs/research-
surveys-studies-reports/bien-etre-financier-resultats-enquete.pdf   
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada (2019e). Les 
Canadiens et leur argent : principales constatations de l'Enquête canadienne sur les 
capacités financières de 2019. Sur Internet : 
https://www.canada.ca/content/dam/fcac-acfc/documents/programs/research-
surveys-studies-reports/enquete-canadienne-capacites-financieres-2019.pdf   
 

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/plan-national-recherche-2016-2018.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/plan-national-recherche-2016-2018.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/fiche-information-enquete-bien-etre-financier.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/fiche-information-enquete-bien-etre-financier.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/fiche-information-enquete-bien-etre-financier.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/marges-credit-hypothecaire-connaissances-comportement-consommateurs.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/marges-credit-hypothecaire-connaissances-comportement-consommateurs.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/marges-credit-hypothecaire-connaissances-comportement-consommateurs.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/faits-saillants-sondage-operations-bancaires-des-canadiens.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/faits-saillants-sondage-operations-bancaires-des-canadiens.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/faits-saillants-sondage-operations-bancaires-des-canadiens.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-longitudinale.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-longitudinale.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/financiere-education-budgetisation-longitudinale.html
https://www.canada.ca/content/dam/fcac-acfc/documents/programs/research-surveys-studies-reports/bien-etre-financier-resultats-enquete.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/fcac-acfc/documents/programs/research-surveys-studies-reports/bien-etre-financier-resultats-enquete.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/fcac-acfc/documents/programs/research-surveys-studies-reports/enquete-canadienne-capacites-financieres-2019.pdf
https://www.canada.ca/content/dam/fcac-acfc/documents/programs/research-surveys-studies-reports/enquete-canadienne-capacites-financieres-2019.pdf


 
 

57 
 

 

Agence de la consommation en matière financière du Canada. M. McKay et J. Leigh-
Mossley (2017a). Promouvoir l’établissement d’un budget chez les personnes qui 
n’en ont pas : Projet pilote sur la littératie financière réalisé au moyen des 
technologies mobiles. Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-
consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/projet-pilote-
technologies-mobiles.html  
 
Agence de la consommation en matière financière du Canada. Y. Simhon et S. Trites 
(2017b). La littératie financière et le bien-être financier à la retraite au Canada : Une 
analyse des résultats de l’Enquête canadienne sur les capacités financières de 2014. 
Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-
financiere/programmes/recherche/litteratie-financiere-bien-etre-financier-
retraite.html 
 
An, J., M. Kim et D. Soman (2016). Financial behaviour online: It’s different! Research 
Report Series, Behavioural Economics in Action, École de gestion Rotman, 
Université de Toronto. 
 
Association canadienne de la paie (ACP) (2017). Sondage : La moitié des travailleurs 
estiment que le stress financier affecte leur rendement au travail. Communiqué. Sur 
Internet : https://www.paie.ca/FRPDF/Communiques/2017/MLF2017FR.aspx   
 
Association canadienne de la paie (ACP) (2018). Le sondage révèle que les employés 
canadiens ne profitent pas de l’évolution favorable de l’économie pour réduire leur 
taux d’endettement ou augmenter leur épargne-retraite. Sur Internet : 
https://paie.ca/FRPDF/SNP/2018/Survey/180820-CPA-NPW-Survey-National-
News-Release-FR.aspx 
 
Association canadienne de la paie (ACP) (2019). Sondage de recherche 2019 de la 
SNP auprès des employés, Communiqué de presse national des résultats. Sur 
Internet : https://paie.ca/PDF/NPW/2019/Media/CPA-2019-NPW-Employee-
French.aspx   
 
Association des banquiers canadiens (2018). Fiche info - Les Canadiens et leurs 
activités bancaires, Abacus Data. Sur Internet : https://cba.ca/technology-and-
banking?l=fr  
 
Babiarz, P., et C.A. Robb (2014). Financial literacy and emergency saving, Journal of 
Family and Economic Issues, vol. 35, no 1, p. 40-50.  
 
Banque du Canada (2019). Revue du système financier – 2019. Sur Internet : 
https://www.banqueducanada.ca/2019/05/revue-du-systeme-financier-2019/? 
 

https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/projet-pilote-technologies-mobiles.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/projet-pilote-technologies-mobiles.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/projet-pilote-technologies-mobiles.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/litteratie-financiere-bien-etre-financier-retraite.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/litteratie-financiere-bien-etre-financier-retraite.html
https://www.canada.ca/fr/agence-consommation-matiere-financiere/programmes/recherche/litteratie-financiere-bien-etre-financier-retraite.html
https://www.paie.ca/FRPDF/Communiques/2017/MLF2017FR.aspx
https://paie.ca/FRPDF/SNP/2018/Survey/180820-CPA-NPW-Survey-National-News-Release-FR.aspx
https://paie.ca/FRPDF/SNP/2018/Survey/180820-CPA-NPW-Survey-National-News-Release-FR.aspx
https://paie.ca/PDF/NPW/2019/Media/CPA-2019-NPW-Employee-French.aspx
https://paie.ca/PDF/NPW/2019/Media/CPA-2019-NPW-Employee-French.aspx
https://cba.ca/technology-and-banking?l=fr
https://cba.ca/technology-and-banking?l=fr
https://www.banqueducanada.ca/2019/05/revue-du-systeme-financier-2019/?


 
 

58 
 

 

Bédard, N., et P.C. Michaud (2018). Playing with fire? Debt near retirement in 
Canada, Working paper, Cahier de recherche no 18-14. Sur Internet : 
http://ire.hec.ca/wp-
content/uploads/2018/12/cahier_18_14_playing_fire_debt_near_retirement_canada
.pdf  
 
Ben-Ishai, S., et T. Stanley (2017). Millennials in crisis: Myth-busting millennial debt 
narratives, Osgoode Hall Law Journal, vol. 54, no 4, p. 1051-90.  
 
Boisclair, D., A. Lusardi et P.C. Michaud (2017). Financial literacy and retirement 
planning in Canada, Journal of Pension Economics and Finance, vol. 16, no 3, p. 277-
296. 
 
Bolognesi, A., A. Hasler et A. Lusardi (2020). Millennials and money: Financial 
preparedness and money management practices before COVID-19, TIAA Institute. 
Sur Internet : https://gflec.org/wp-content/uploads/2020/08/Millennials-and-
Money-Technical-Report-August2020.pdf?x38887 
 
Boyer, M.M., et coll. (2020). Long-term care insurance: Information frictions and 
selection, American Economic Journal: Economic Policy, vol. 12, p. 134-69. Sur 
Internet : https://www.aeaweb.org/articles?id=10.1257/pol.20180227 
 
Boyer, M.M., P. D’Astous et P.C. Michaud (2019). Tax-Sheltered Retirement Accounts: 
Can Financial Education Improve Decisions?, Working paper. Sur Internet : 
http://ire.hec.ca/wp-content/uploads/2019/02/cahier_19_02_tax-
sheltered_retirement_accounts_financial_education_decisions.pdf 
 
Brzozowski, M., et B. Spotton Visano (2019). “Havin’ Money’s Not Everything, Not 
Havin’ It Is”: The Importance of Financial Satisfaction for Life Satisfaction in 
Financially Stressed Households, Journal of Happiness Studies, p. 1-19. 
 
Buckland, J. (2018). Building financial resilience: Do credit and finance schemes 
serve or impoverish vulnerable people?, Palgrave Macmillan, p. 270. 
 
Buckland, J., C. Robinson et B. Spotton Visano (dir.) (2018b). Payday lending in 
Canada in a global context: a mature industry with chronic challenges, Palgrave 
Macmillan, p. 245. 
 
Buckland, J., D. McKay et N. Reimer (2016). Financial inclusion and Manitoba 
Indigenous Peoples: Results from an urban and a rural case study, Centre canadien 
de politiques alternatives. Sur Internet : 
https://www.policyalternatives.ca/publications/reports/financial-inclusion-and-
manitoba-indigenous-people  

http://ire.hec.ca/wp-content/uploads/2018/12/cahier_18_14_playing_fire_debt_near_retirement_canada.pdf
http://ire.hec.ca/wp-content/uploads/2018/12/cahier_18_14_playing_fire_debt_near_retirement_canada.pdf
http://ire.hec.ca/wp-content/uploads/2018/12/cahier_18_14_playing_fire_debt_near_retirement_canada.pdf
https://gflec.org/wp-content/uploads/2020/08/Millennials-and-Money-Technical-Report-August2020.pdf?x38887
https://gflec.org/wp-content/uploads/2020/08/Millennials-and-Money-Technical-Report-August2020.pdf?x38887
https://www.aeaweb.org/articles?id=10.1257/pol.20180227
http://ire.hec.ca/wp-content/uploads/2019/02/cahier_19_02_tax-sheltered_retirement_accounts_financial_education_decisions.pdf
http://ire.hec.ca/wp-content/uploads/2019/02/cahier_19_02_tax-sheltered_retirement_accounts_financial_education_decisions.pdf
https://www.policyalternatives.ca/publications/reports/financial-inclusion-and-manitoba-indigenous-people
https://www.policyalternatives.ca/publications/reports/financial-inclusion-and-manitoba-indigenous-people


 
 

59 
 

 

 
Buckland, J., et coll. (2018a). The regulation of group plan RESPs and the 
experiences of low-income subscribers, Seed Winnipeg Inc. Sur Internet : 
http://seedwinnipeg.ca/files/The_Regulation_of_Group_Plan_RESPs_and_the_Experi
ences_of_Low-income_Subscribers.pdf 
 
Bureau de la concurrence Canada (2018). Progrès du Canada dans le domaine des 
technologies financières : Faits saillants concernant la réglementation à la suite de 
l’étude de marché du Bureau de la concurrence. Sur Internet : 
https://www.bureaudelaconcurrence.gc.ca/eic/site/cb-bc.nsf/fra/04392.html  
 
Canada.Ca (2017). Introduction à la politique. Sur Internet : 
https://www.canada.ca/fr/r eseau-information-patrimoine/services/preservation-
numerique/notions-elaborer-politique/introduction-politique.html  
 
Canadian Marketing Association (2018). Data privacy: What the Canadian consumer 
really thinks. Un rapport du Foresight Factory. Sur Internet : https://www.the-
cma.org/about/blog/data-privacy-study_what-the-canadian-consumer-really-
thinks   
 
Center For Social Development (2015). Report to the community, Washington 
University in St. Louis, George Warren Brown School of Social Work. Sur Internet : 
https://cpb-us-
w2.wpmucdn.com/sites.wustl.edu/dist/a/1278/files/2018/04/CSD-
REPORT.WebEdition.1.12.2016-1qop3n9.pdf  
 
Commission des valeurs mobilières de l'Ontario (2018). Retirement preparedness: 
A cross-country checkup. Sur Internet : 
https://www.getsmarteraboutmoney.ca/resources/publications/research/retirem
ent-preparedness-a-cross-country-checkup/ 
 
Consumer Financial Protection Bureau (CFPB) (2015). Financial well-being: The 
goal of financial education. Sur Internet : https://www.consumerfinance.gov/data-
research/research-reports/financial-well-being/ 
 
Despard, M.R., T. Friedline et S. Martin-West (2020). Why do households lack 
emergency savings? The role of financial capability, Journal of Family and Economic 
Issues, vol. 41, p. 542-557.  
 
Duncan, K.A., et coll. (2016). Care-related out-of-pocket expenditures in Canada, 
Journal of Financial Counseling and Planning, vol. 27, no 2, p. 277-296. 
 

http://seedwinnipeg.ca/files/The_Regulation_of_Group_Plan_RESPs_and_the_Experiences_of_Low-income_Subscribers.pdf
http://seedwinnipeg.ca/files/The_Regulation_of_Group_Plan_RESPs_and_the_Experiences_of_Low-income_Subscribers.pdf
https://www.bureaudelaconcurrence.gc.ca/eic/site/cb-bc.nsf/fra/04392.html
https://www.canada.ca/fr/r%20eseau-information-patrimoine/services/preservation-numerique/notions-elaborer-politique/introduction-politique.html
https://www.canada.ca/fr/r%20eseau-information-patrimoine/services/preservation-numerique/notions-elaborer-politique/introduction-politique.html
https://www.the-cma.org/about/blog/data-privacy-study_what-the-canadian-consumer-really-thinks
https://www.the-cma.org/about/blog/data-privacy-study_what-the-canadian-consumer-really-thinks
https://www.the-cma.org/about/blog/data-privacy-study_what-the-canadian-consumer-really-thinks
https://cpb-us-w2.wpmucdn.com/sites.wustl.edu/dist/a/1278/files/2018/04/CSD-REPORT.WebEdition.1.12.2016-1qop3n9.pdf
https://cpb-us-w2.wpmucdn.com/sites.wustl.edu/dist/a/1278/files/2018/04/CSD-REPORT.WebEdition.1.12.2016-1qop3n9.pdf
https://cpb-us-w2.wpmucdn.com/sites.wustl.edu/dist/a/1278/files/2018/04/CSD-REPORT.WebEdition.1.12.2016-1qop3n9.pdf
https://www.getsmarteraboutmoney.ca/resources/publications/research/retirement-preparedness-a-cross-country-checkup/
https://www.getsmarteraboutmoney.ca/resources/publications/research/retirement-preparedness-a-cross-country-checkup/
https://www.consumerfinance.gov/data-research/research-reports/financial-well-being/
https://www.consumerfinance.gov/data-research/research-reports/financial-well-being/


 
 

60 
 

 

Edenhoffer, K. (2018). Toronto on the Global Stage: 2018 Report card on Canada and 
Toronto’s financial services sector, Ottawa, Conference Board du Canada. Sur 
Internet : https://www.conferenceboard.ca/e-library/abstract.aspx?did=10009  
 
Engert, W., B.S.C. Fung et S. Hendry (2018). Is a cashless society problematic? Staff 
discussion paper, Banque du Canada. Sur Internet : 
https://www.bankofcanada.ca/wp-content/uploads/2018/10/sdp2018-12.pdf  
 
Feng, B., et coll. (2018). How should organizations best embed and harness 
behavioural insights? A playbook, Toronto, Canada, Behavioural Economics in 
Action at Rotman (BEAR). Sur Internet : http://www.rotman.utoronto.ca/bear  
 
F Fernbach, P.M., C. Kan et J.G. Lynch, fils (2015). Squeezed: Coping with constraint 
through efficiency and prioritization, Journal of Consumer Research, vol. 41, no 5, 
p. 1204-1227.  
 
Fiksenbaum, L., Z. Marjanovic et E. Greenglass (2017). Financial threat and 
individuals’ willingness to change financial behaviour, Review of Behavioral 
Finance, vol. 9, no 2, p. 128-147.  
 
Financial Planning Standards Council (2018). OMNI REPORT: Financial stress. Sur 
Internet : http://fpsc.ca/docs/default-source/FPSC/news-
publications/fpsc_financial-stress-survey.pdf  
 
Fisch, J.E., A. Lusardi et A. Hasler (2020). Defined contribution plans and the 
challenge of financial literacy, Cornell Law Review, vol. 105, p. 741-96. Sur Internet : 
https://www.cornelllawreview.org/2020/03/05/defined-contribution-plans-and-
the-challenge-of-financial-illiteracy/  
 
Fonseca, R., et S. Lord (2019). Canadian gender gap in financial literacy: Confidence 
matters, CIRANO Working Papers, no 34. Sur Internet : 
https://economie.esg.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/54/2020/01/2019-
12_docdt_eco.compressed.pdf  
 
Global Financial Literacy Excellence Center (GFLEC) (2019). Raising awareness of 
the importance of personal finance in school: New insights. GFLEC Insights Report, 
GFLEC – The George Washington University School of Business. Sur Internet : 
https://gflec.org/wp-content/uploads/2019/05/GFLEC-Insights-Report_Raising-
Awareness-of-the-Importance-of-Personal-Finance-in-School-1.pdf?x37292 
 
Hamilton, H.A., et coll. (2019). Debt stress, psychological distress and overall health 
among adults in Ontario, Journal of Psychiatric Research, vol. 111, p. 89-95.  
 

https://www.conferenceboard.ca/e-library/abstract.aspx?did=10009
https://www.bankofcanada.ca/wp-content/uploads/2018/10/sdp2018-12.pdf
http://www.rotman.utoronto.ca/bear
http://fpsc.ca/docs/default-source/FPSC/news-publications/fpsc_financial-stress-survey.pdf
http://fpsc.ca/docs/default-source/FPSC/news-publications/fpsc_financial-stress-survey.pdf
https://www.cornelllawreview.org/2020/03/05/defined-contribution-plans-and-the-challenge-of-financial-illiteracy/
https://www.cornelllawreview.org/2020/03/05/defined-contribution-plans-and-the-challenge-of-financial-illiteracy/
https://economie.esg.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/54/2020/01/2019-12_docdt_eco.compressed.pdf
https://economie.esg.uqam.ca/wp-content/uploads/sites/54/2020/01/2019-12_docdt_eco.compressed.pdf
https://gflec.org/wp-content/uploads/2019/05/GFLEC-Insights-Report_Raising-Awareness-of-the-Importance-of-Personal-Finance-in-School-1.pdf?x37292
https://gflec.org/wp-content/uploads/2019/05/GFLEC-Insights-Report_Raising-Awareness-of-the-Importance-of-Personal-Finance-in-School-1.pdf?x37292


 
 

61 
 

 

Hardy, E., et coll. (2018). Accroître l’adhésion au Bon d’études canadien – août 2018, 
gouvernement du Canada. Sur Internet : https://www.canada.ca/fr/centre-
innovation/services/rapports-ressources/projet-dintrospection-
comportementale.html   
 
Hasler, A., A. Lusardi et N. Oggero (2018). Financial fragility in the US: Evidence and 
implications, GFLEC Working Paper Series, WP 2018-1. Sur Internet : 
https://gflec.org/wp-content/uploads/2018/04/Financial-Fragility-in-the-
US.pdf?x37292 
 
House, J., N. Robitaille et N. Mazar (2018). Effectiveness of repeated implementation 
intention-interventions on organizations’ likelihood to file their overdue taxes, École 
de gestion Rotman, Working Paper, no 2997993. Sur Internet : 
https://ssrn.com/abstract=2997993 
 
Hurla, R., et coll. (2017). Applying findings from financial literacy to encourage 
responsible gambling, Research Report Series, Behavioural Economics in Action, 
École de gestion Rotman, Université de Toronto. Document de recherche préparé 
pour le Gambling Research Exchange Ontario (GREO). Sur Internet : 
https://www.rotman.utoronto.ca/-/media/Files/Programs-and-
Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-ResponsibleGambling1.pdf?la=en  
 
Innovate Financial Health (2020). Supporting Financial Health Fintechs in Canada: 
Trends, challenges, and opportunities, Toronto, Innovate Financial Health. Sur 
Internet : https://www.innovatefinancialhealth.com/wp-
content/uploads/2020/06/Innovate-Financial-Health_Supporting-Financial-Health-
Fintechs-in-Canada.pdf 
 
Islam, K., et W. Simpson (2017). Payday lending and microcredit: Two faces of the 
same problem?, Journal of International Development, vol. 30, p. 584-614. Sur 
Internet : https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1002/jid.3339    
 
Kempson, E., S. Collard et N. Moore (2006). Measuring financial capability: An 
exploratory study for the Financial Services Authority, dans E. C. Institute (dir.), 
Consumer Financial Capability: Empowering European Consumers, Bruxelles, p. 39-
76. 
 
Kettle, K.L., et coll. (2016). Repayment concentration and consumer motivation to 
get out of debt, Journal of Consumer Research, vol. 43, no 3, p. 460-477.  
 
Khan, M.N., et coll. (2017). Understanding the financial knowledge gap: A new 
dimension of inequality in later life, Journal of Gerontological Social Work, vol. 60, 
nos 6,7, p. 487-503. 

https://www.canada.ca/fr/centre-innovation/services/rapports-ressources/projet-dintrospection-comportementale.html
https://www.canada.ca/fr/centre-innovation/services/rapports-ressources/projet-dintrospection-comportementale.html
https://www.canada.ca/fr/centre-innovation/services/rapports-ressources/projet-dintrospection-comportementale.html
https://gflec.org/wp-content/uploads/2018/04/Financial-Fragility-in-the-US.pdf?x37292
https://gflec.org/wp-content/uploads/2018/04/Financial-Fragility-in-the-US.pdf?x37292
https://ssrn.com/abstract=2997993
https://www.rotman.utoronto.ca/-/media/Files/Programs-and-Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-ResponsibleGambling1.pdf?la=en
https://www.rotman.utoronto.ca/-/media/Files/Programs-and-Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-ResponsibleGambling1.pdf?la=en
https://www.innovatefinancialhealth.com/wp-content/uploads/2020/06/Innovate-Financial-Health_Supporting-Financial-Health-Fintechs-in-Canada.pdf
https://www.innovatefinancialhealth.com/wp-content/uploads/2020/06/Innovate-Financial-Health_Supporting-Financial-Health-Fintechs-in-Canada.pdf
https://www.innovatefinancialhealth.com/wp-content/uploads/2020/06/Innovate-Financial-Health_Supporting-Financial-Health-Fintechs-in-Canada.pdf
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1002/jid.3339


 
 

62 
 

 

 
Killins, R.N. (2017). The financial literacy of Generation Y and the influence that 
personality traits have on financial knowledge: Evidence from Canada, Financial 
Services Review, vol. 26, no 2, p. 143-165.  
 
Letkiewicz, J., C. Robinson et D. Domian (2016). Behavioural and wealth 
considerations for seeking professional financial planning help, Financial Services 
Review, vol. 25, p. 105-126.  
 
Luo, A., et coll. (2016). Financial literacy in a box (FLIB) initiatives. Sur Internet : 
http://www.rotman.utoronto.ca/FacultyAndResearch/ResearchCentres/BEAR/Our
-Research/Summer-Projects  
 
Lusardi, A., A. Hasler et P.J. Yakoboski (2020). Building up financial literacy and 
financial resilience, Mind & Society. Sur Internet : 
https://link.springer.com/article/10.1007/s11299-020-00246-0#citeas 
 
Lusardi, A., C. De Bassa Scheresberg et M. Avery (2018). Millennial mobile payment 
users: A look into their personal finances and financial behaviours. GFLEC Insights 
Report, GFLEC – The George Washington University School of Business. Sur Internet 
: https://gflec.org/initiatives/millennial-mobile-payment-users/ 
 
Lusardi, A., et A. Hasler (2019). Millennial’s engagement with online financial 
education resources and tools: New survey insights and recommendations. GFLEC 
Insights Report, GFLEC – The George Washington University School of Business. Sur 
Internet : https://gflec.org/wp-content/uploads/2019/04/Millennial-Engagement-
with-Online-Financial-Education-Resources_FINAL.pdf?x37292 
 
LY, K., et coll. (2013). A practitioner’s guide to nudging, Research Report Series, 
Behavioural Economics in Action, École de gestion Rotman, Université de Toronto.  
 
Maroto, M. (2018). Saving, sharing or spending? The wealth consequences of raising 
children, Demography, vol. 55, no 6, p. 2257-82.  
 
Maroto, M. (2019). Sharing or limiting the wealth? Coresidence, parental support, 
and wealth outcomes in Canada, Journal of Family and Economic Issues, vol. 40, p. 
102-16.  
 
Mazar, N., et coll. (2017). Pain of Paying? – A metaphor gone literal: Evidence from 
neural and behavioural science, École de gestion Rotman, Working Paper 
no 2901808. Sur Internet : 
https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=2901808  
 

http://www.rotman.utoronto.ca/FacultyAndResearch/ResearchCentres/BEAR/Our-Research/Summer-Projects
http://www.rotman.utoronto.ca/FacultyAndResearch/ResearchCentres/BEAR/Our-Research/Summer-Projects
https://link.springer.com/article/10.1007/s11299-020-00246-0#citeas
https://gflec.org/initiatives/millennial-mobile-payment-users/
https://gflec.org/wp-content/uploads/2019/04/Millennial-Engagement-with-Online-Financial-Education-Resources_FINAL.pdf?x37292
https://gflec.org/wp-content/uploads/2019/04/Millennial-Engagement-with-Online-Financial-Education-Resources_FINAL.pdf?x37292
https://papers.ssrn.com/sol3/papers.cfm?abstract_id=2901808


 
 

63 
 

 

McGregor, S.L.T. (2018). Status of consumer education and financial education in 
Canada (2016), Canadian Journal of Education, vol. 41, no 2, p. 601-632.  
 
Messacar, D. (2017). Les effets de l’éducation sur le comportement d’épargne-
retraite des Canadiens, Direction des études analytiques : documents de recherche, 
Statistique Canada. Sur Internet : 
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11f0019m/11f0019m2017391-fra.htm   
 
Michaud, P.-C., et coll. (2020). Hausser l’âge d’admissibilité aux prestations du 
Régime de rentes du Québec?, Étude IRPP, Montréal, Institut de recherche en 
politiques publiques. Sur Internet : https://irpp.org/wp-
content/uploads/2020/08/Hausser-l%E2%80%99%C3%A2ge-
d%E2%80%99admissibilit%C3%A9-aux-prestations-du-R%C3%A9gime.pdf 
 
Muir, K., et coll. (2017). Exploring financial wellbeing in the Australian context, 
Centre for Social Impact & Social Policy Research Centre – University of New South 
Wales Sydney, for Financial Literacy Australia. Sur Internet : 
http://unsworks.unsw.edu.au/fapi/datastream/unsworks:46552/binae915e74-
4141-4f22-a6da-9ee5ea27e7c3?view=true 
 
Nations Unies (ONU) (s.d.). What does the UN mean by 'youth' and how does this 
definition differ from that given to children?, Nations Unies, Département des 
affaires économiques et sociales, Jeunes. Sur Internet : 
https://www.un.org/development/desa/youth/what-we-do/faq.html  
 
Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) (2017). 
PISA 2015 Results (Volume IV): Students’ financial literacy, Paris, Éditions OCDE. 
Sur Internet : http://www.oecd.org/finance/financial-education/pisa-2015-results-
volume-iv-9789264270282-en.htm  
 
Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE) (2020). 
PISA 2018 Results (Volume IV): Are students smart about money?, Paris, Éditions 
OCDE. Sur Internet : https://www.oecd-ilibrary.org/education/pisa-2018-results-
volume-iv_48ebd1ba-en  
 
Pérez-roa, L. (2019). From “good credit” to “bad debt”: Comparative reflections on 
the student debt experience of young professionals in Santiago, Chile, and Montreal, 
Canada, Economic Anthropology, vol. 6, p. 135-146.  
 
Poloz, S. (2018). L’économie canadienne et la dette des ménages : quelle est 
l’ampleur du problème?, Banque du Canada. Discours de la Chambre de commerce 
de Yellowknife. Sur Internet : 
https://www.banqueducanada.ca/2018/05/economie-canadienne-dette-menages-

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11f0019m/11f0019m2017391-fra.htm
https://irpp.org/wp-content/uploads/2020/08/Hausser-l’âge-d’admissibilité-aux-prestations-du-Régime.pdf
https://irpp.org/wp-content/uploads/2020/08/Hausser-l’âge-d’admissibilité-aux-prestations-du-Régime.pdf
https://irpp.org/wp-content/uploads/2020/08/Hausser-l’âge-d’admissibilité-aux-prestations-du-Régime.pdf
http://unsworks.unsw.edu.au/fapi/datastream/unsworks:46552/binae915e74-4141-4f22-a6da-9ee5ea27e7c3?view=true
http://unsworks.unsw.edu.au/fapi/datastream/unsworks:46552/binae915e74-4141-4f22-a6da-9ee5ea27e7c3?view=true
https://www.un.org/development/desa/youth/what-we-do/faq.html
http://www.oecd.org/finance/financial-education/pisa-2015-results-volume-iv-9789264270282-en.htm
http://www.oecd.org/finance/financial-education/pisa-2015-results-volume-iv-9789264270282-en.htm
https://www.oecd-ilibrary.org/education/pisa-2018-results-volume-iv_48ebd1ba-en
https://www.oecd-ilibrary.org/education/pisa-2018-results-volume-iv_48ebd1ba-en
https://www.banqueducanada.ca/2018/05/economie-canadienne-dette-menages-ampleur-probleme/?_ga=2.51932896.812258744.1603119629-1287921491.1603119629%20


 
 

64 
 

 

ampleur-probleme/?_ga=2.51932896.812258744.1603119629-
1287921491.1603119629  
 
Poon, J., et coll. (2017). Human behaviour and the life insurance application journey, 
Research Report Series, Behavioural Economics in Action, École de gestion Rotman, 
Université de Toronto. Sur Internet : https://www.rotman.utoronto.ca/-
/media/Files/Programs-and-Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-
LifeInsurance.pdf?la=en  
 
Prospérité Canada (2016). Financial literacy outcome evaluation tool. Sur Internet : 
http://outcomeeval.org/  
 
Prospérité Canada (2018). First Nations financial wellness project. Sur Internet : 
http://prospercanada.org/Our-Work/Centre-for-Financial-Literacy/First-Nations-
Financial-Wellness-Project.aspx  
 
Ramirez, G, S. Shaw et E.A. Maloney (2018). Math anxiety: Past research, promising 
interventions, and a new interpretation framework, Educational Psychologist, vol. 
53, no 2, p. 1-20.  
 
Reynolds, J. 4 avril 2019. Fintech innovation – an imperative for the success of 
Canada’s financial sector, The Globe and Mail (journal). Sur Internet : 
https://www.theglobeandmail.com/business/commentary/article-fintech-
innovation-an-imperative-for-the-success-of-canadas/  
 
Robson, J., et A. Loucks (2018). Les milléniaux et l’argent: indépendance financière 
et bien-être de la nouvelle génération (Deuxième partie : Recherches et 
recommandations), Forum des politiques publiques. Sur Internet : 
https://ppforum.ca/fr/publications/les-milleniaux-et-largent-independance-
financiere-et-bien-etre-de-la-nouvelle-generation/   
 
Robson, J., et J. Peetz (2020). Gender differences in financial knowledge, attitudes, 
and behaviors: Accounting for socioeconomic disparities and psychological traits, 
Journal of Consumer Affairs. Sur Internet : 
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/joca.12304  
 
Rothwell, D.W., et J. Robson (2018). The prevalence and composition of asset 
poverty in Canada: 1999, 2005, and 2012, International Journal of Social Welfare, 
vol. 27, no 1, p. 17-27.  
 
Rothwell, D.W., et S. Wu (2019). Exploring the relationship between financial 
education and financial knowledge and efficacy: Evidence from the Canadian 
Financial Capability Survey, Journal of Consumer Affairs, vol. 53, no 4, p. 1725-1747. 

https://www.banqueducanada.ca/2018/05/economie-canadienne-dette-menages-ampleur-probleme/?_ga=2.51932896.812258744.1603119629-1287921491.1603119629%20
https://www.banqueducanada.ca/2018/05/economie-canadienne-dette-menages-ampleur-probleme/?_ga=2.51932896.812258744.1603119629-1287921491.1603119629%20
https://www.rotman.utoronto.ca/-/media/Files/Programs-and-Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-LifeInsurance.pdf?la=en
https://www.rotman.utoronto.ca/-/media/Files/Programs-and-Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-LifeInsurance.pdf?la=en
https://www.rotman.utoronto.ca/-/media/Files/Programs-and-Areas/BEAR/White-Papers/BEAR-LifeInsurance.pdf?la=en
http://outcomeeval.org/
http://prospercanada.org/Our-Work/Centre-for-Financial-Literacy/First-Nations-Financial-Wellness-Project.aspx
http://prospercanada.org/Our-Work/Centre-for-Financial-Literacy/First-Nations-Financial-Wellness-Project.aspx
https://www.theglobeandmail.com/business/commentary/article-fintech-innovation-an-imperative-for-the-success-of-canadas/
https://www.theglobeandmail.com/business/commentary/article-fintech-innovation-an-imperative-for-the-success-of-canadas/
https://ppforum.ca/fr/publications/les-milleniaux-et-largent-independance-financiere-et-bien-etre-de-la-nouvelle-generation/
https://ppforum.ca/fr/publications/les-milleniaux-et-largent-independance-financiere-et-bien-etre-de-la-nouvelle-generation/
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/joca.12304


 
 

65 
 

 

 
Rothwell, D.W., L.S. Giordono et J. Robson (2020). Public income transfers and 
wealth accumulation at the bottom: Within and between country differences in 
Canada and the United States, Social Policy & Administration. Sur Internet : 
https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/spol.12629  
 
Rothwell, D.W., M.N. Khan Et K. Cherney (2016). Building financial knowledge is not 
enough: Financial self-efficacy as a mediator in the financial capability of low-
income families, Journal of Community Practice, vol. 24, no 4, p. 368-388.  
 
Schneider, B. (2018). Financial empowerment: Personal finance for Indigenous and 
non-Indigenous people, Regina, Saylor Academy, University of Regina Press.  
 
Shah, A.M., et coll. (2016). Paper or plastic: How we pay influences post-transaction 
connection, Journal of Consumer Research, vol. 42, no 5, p. 688-708. 
 
Société canadienne d'hypothèques et de logement (SCHL) (2019). Tendances du 
crédit hypothécaire et du crédit à la consommation - Rapport national – T2 2019. 
Sur Internet : https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/data-and-research/publications-
and-reports/mortgage-and-consumer-credit-trends   
 
Société de recherche sociale appliquée (SRSA) (2016a). The role of financial literacy 
in financial decisions and retirement preparedness among seniors and near-seniors. 
Rapport préparé par la SRSA pour l’ACFC. Sur Internet : 
http://www.srdc.org/media/199921/fcac-full-report-on-retirement-preparedness-
en.pdf   
 
Société de recherche sociale appliquée (SRSA) (2016b). The link between financial 
confidence and financial outcomes among working-aged Canadians. Rapport 
préparé par la SRSA pour l’ACFC. Sur Internet : 
https://financialcapability.gov.au/files/thelinkbetweenfinancialconfidenceandfinan
cialoutcomes-canada-2016.pdf  
 
Statistique Canada (2019d). Statistiques sur les aînés et le vieillissement. Sur 
Internet : https://www.statcan.gc.ca/fra/sujets-debut/aines_et_vieillissement 
 
Statistique Canada (2020b). Tableau 36-10-0112-01. Comptes courants et compte 
du capital - Ménages, Canada, trimestriel. 
 
Statistique Canada (2013). Évolution des salaires des Canadiens au cours des trois 
dernières décennies. Sur Internet : 
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11f0019m/2013347/part-partie1-fra.htm 
 

https://onlinelibrary.wiley.com/doi/abs/10.1111/spol.12629
https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/data-and-research/publications-and-reports/mortgage-and-consumer-credit-trends
https://www.cmhc-schl.gc.ca/fr/data-and-research/publications-and-reports/mortgage-and-consumer-credit-trends
http://www.srdc.org/media/199921/fcac-full-report-on-retirement-preparedness-en.pdf
http://www.srdc.org/media/199921/fcac-full-report-on-retirement-preparedness-en.pdf
https://financialcapability.gov.au/files/thelinkbetweenfinancialconfidenceandfinancialoutcomes-canada-2016.pdf
https://financialcapability.gov.au/files/thelinkbetweenfinancialconfidenceandfinancialoutcomes-canada-2016.pdf
https://www.statcan.gc.ca/fra/sujets-debut/aines_et_vieillissement
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3610011201&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3610011201&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11f0019m/2013347/part-partie1-fra.htm


 
 

66 
 

 

Statistique Canada (2015a). Projections démographiques pour le Canada, les 
provinces et les territoires 2009-2036. Sur Internet : 
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/91-520-x/2010001/aftertoc-aprestdm1-
fra.htm   
 
Statistique Canada (2015b). Emprunts et dettes des étudiants. Sur Internet : 
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/81-595-m/2014101/section04-fra.htm   
 
Statistique Canada (2016). Enquête sur la sécurité financière : Tableau 3 – 
Pourcentage des familles canadiennes sans dettes par groupe d'âge. Sur Internet : 
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/171207/t003b-fra.htm  
 
Statistique Canada (2018a). L'incidence du cybercrime sur les entreprises 
canadiennes, 2017. Sur Internet : https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-
quotidien/181015/dq181015a-fra.htm  
 
Statistique Canada (2018b). Frais de scolarité pour les programmes menant à un 
grade, 2018-2019. Sur Internet : https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-
quotidien/180905/dq180905b-fra.htm  
 
Statistique Canada (2019a). Un portrait des jeunes Canadiens: Une mise à jour 
(mars 2019). Sur Internet : https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-631-x/11-
631-x2019003-fra.htm#a1 
 
Statistique Canada (2019b). Tableau :14-10-0307-01. Salaire des employés selon la 
profession, données annuelles, inactif. 
 
Statistique Canada (2019c). Tableau : 17-10-0005-01. Estimations de la population 
au 1er juillet, par âge et sexe1. 
 
Statistique Canada (2020a). Tableau 38-10-0235-01. Indicateurs financiers, secteurs 
des ménages et institutions sans but lucratif au service des ménages, comptes du 
bilan national (La valeur donnée vient du premier trimestre de 2020.)  
 
Thaler, R.H., et C.R. Sunstein (2012). Nudge : la méthode douce pour inspirer la 
bonne décision, Paris, Vuibert.  
 
Trading Economics (2019). Canada - Taux d'intérêt. Sur Internet : 
https://fr.tradingeconomics.com/canada/interest-rate (consulté le 26 juillet 2019)  
 
Varatharasan, N., et A. Fremont (2020). Providing one-on-one financial coaching to 
newcomers: Insights for frontline service providers, Toronto, Prosper Canada. Sur 

https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/91-520-x/2010001/aftertoc-aprestdm1-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/91-520-x/2010001/aftertoc-aprestdm1-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/81-595-m/2014101/section04-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/171207/t003b-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/181015/dq181015a-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/181015/dq181015a-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/180905/dq180905b-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/daily-quotidien/180905/dq180905b-fra.htm
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-631-x/11-631-x2019003-fra.htm#a1
https://www150.statcan.gc.ca/n1/pub/11-631-x/11-631-x2019003-fra.htm#a1
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410030701&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1410030701&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1710000501&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=1710000501&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3810023501&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3810023501&request_locale=fr
https://www150.statcan.gc.ca/t1/tbl1/fr/tv.action?pid=3810023501&request_locale=fr
https://fr.tradingeconomics.com/canada/interest-rate


 
 

67 
 

 

Internet : https://prospercanada.org/getattachment/5d16ddfc-ff3a-4604-ac25-
a3d7c9537415/Providing-one-on-one-financial-coaching-to-newcome.aspx 
 
Xiao, J.J., et B. O’Neill (2018). Mental accounting and behavioural hierarchy: 
Understanding consumer budgeting behaviour, International Journal of Consumer 
Studies, vol. 42, no 4, p. 448-59. 
 
Yakoboski, P., A. Lusardi et A. Hasler (2018). Millennial financial literacy and fin-tech 
use: Who knows what in the digital era, TIAA Institute. Sur Internet : 
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2018-
09/TIAA%20Institute-GFLEC_Millennial%20P-
Fin%20Index_September%202018.pdf 
 
Yakoboski, P., A. Lusardi et A. Hasler (2019). Financial literacy in the United States 
and its link to financial wellness, TIAA Institute. Sur Internet : 
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2019-
03/TIAA%20Institute-GFLEC_P-Fin%20Index%20Report_April%202019_FINAL.pdf 
 
Yakoboski, P., A. Lusardi et A. Hasler (2020). Financial literacy and wellness among 
African-Americans: New insights from the personal finance (P-Fin) index, The 
Journal of Retirement, vol. 8, p. 22-31. Sur Internet : https://jor.pm-
research.com/content/8/1/22 
 
Zhao, J., et B.M. Tomm (2018). Psychological responses to scarcity, Oxford Research 
Encyclopedia of Psychology, New York, Oxford University Press. 
 

https://prospercanada.org/getattachment/5d16ddfc-ff3a-4604-ac25-a3d7c9537415/Providing-one-on-one-financial-coaching-to-newcome.aspx
https://prospercanada.org/getattachment/5d16ddfc-ff3a-4604-ac25-a3d7c9537415/Providing-one-on-one-financial-coaching-to-newcome.aspx
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2018-09/TIAA%20Institute-GFLEC_Millennial%20P-Fin%20Index_September%202018.pdf
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2018-09/TIAA%20Institute-GFLEC_Millennial%20P-Fin%20Index_September%202018.pdf
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2018-09/TIAA%20Institute-GFLEC_Millennial%20P-Fin%20Index_September%202018.pdf
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2019-03/TIAA%20Institute-GFLEC_P-Fin%20Index%20Report_April%202019_FINAL.pdf
https://www.tiaainstitute.org/sites/default/files/presentations/2019-03/TIAA%20Institute-GFLEC_P-Fin%20Index%20Report_April%202019_FINAL.pdf
https://jor.pm-research.com/content/8/1/22
https://jor.pm-research.com/content/8/1/22

